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SÉNATEUR 

NIC CONTA RENE, 

'Principal du CaUege de^ ^ 
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AT long- tems d éliheré « 
hMancé flufieurs^ 
années , (i je meteroh 
au jour la StaùqtfC » 
d(S(0h OH l* équilibre des 
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Google 



fé»i également fortes de fart (à* ■ 

coté je frévoms'^^une legh» 
d*ign$raff9 àc f*^nvmx , gens- 
toujours frets ou a défapfrcu- 
^ver les'mûvelles deeofkf^iei-ou 
incafMes d^en^goûter la déUcâr 
tejfe yeondjmneroit cet Art, fuel- 
^ue divin c^ujlfoit j- de f autre 
je me fintois^frepé par les in f^^ 
tances réitérées de mes Amis* Cet 
4rt^mêfne confirmé far tant d'ex- 
feriences^ne demàndoit qua voir 
le jour : & il ma faru quil y 
fvoit plus d*humanité à fendrfti 
fubltc des fpcrets utiles à la fo4: 
tieté eivjle quà les fupprJmfr ou^ 
à les laipr enfeveliy dans le 
Cabinet* fajouti^ai, a ces}^ qu^ 
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JEP.i t R E 

ks S Avons qui renient UureotP-k 
: eùûytm fartiâfans des. beau» 
fruits de connoifances » 

Aquiermt ploj de gloire que ceu» 
qui les. tiennèftt' cM^eA» Malgré 
des fréjug€z>..fi swinlf^geuxi 
fduroits encore été fort à fldin^ 
dn^' en dortnant- cette nouvelU 
découverte fkns un illujlre trou 
uBeur dent M nom.eelebre , I0 
mertu \MdmiMhU- éhjé$ bienveik 
lanee finguiéere pwr moi » met* 
tént -.cet MuvrÀgexÀ couvert det 
ttntntives de mes envieux» Vous-- 
ftjSSt Seigneur CONTiaRENEtef 
généreux ProtiHtur fi difimgué 

rsng que vons otsmfeT^ duns cet'-, 
ti Jléfubiique y on lès affaires kt 
flusimfortémtes fini dirigée s far- 

vot lumient & ewdititcs , />4r 
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E Î I'TT R E 

mtzB moftuf ïtfnà^ des Sàm'^ 
us mu tss frms ^ Qàuvêrm^ 
mtmt, $mfUs les dkimt» pnu 

mfmem de i*Hifieire & Trai- 
té MtmèrMe dm devoir £tm 
$éym: ^sit f foe vous^ en4erre& 
dsm vitre Césbjfttf fins ùne m^^^ 
fimiàdjnum reçhtrdses tris m- 
rieufes dmt les gens de teUres 
fptt$r^ent fsm letsr profit , ^ 
iera Us fiuh Mitent fJmprdJk/^ 
M^ Jiant d'ardeur ér ^mfm^ x 
tieme. Vi^m êtes-^ e€ généreuse ^ 
Mécène » qit$ msvez, hêteofé dâ 
vâtre*^oteHim dés fnc jW en» 
né dnm la esmejfe de^ Btndiê^.:^ 
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lE V l T R E. 

Pepms qùkranie ans vous pa^ 
vez, eejfé ie f^e cofhhlfx de mar^ 
^ues d*affe&ion : Pemettez-moi 
de: vàm faine ici mési très-hu^ 
bles remerciemens de ce nofnbpi 
ftf/ùmdt gmces fue f aiçbtemiis 
de vâtrg^ libéralité fdtir nm <^ 
fêur met /fmhi Ruevesu comné: 
ime freuve de ma recamaifiém^ 
et et nouveau Ttaiié.: oià'Utagt 
de- tnmtû ans ie.r^txi9m% jef- 
ftu de 'oûtre ffmnf^é que wm 
^otu en déelmfeH2i U difmfiuit 
contft une tnufie audacieuse de 
j^eloux ér d* enfuies^ % accordez, 
lui uni f»9teâi$n fans fah 

m 

m 
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AU LECTEUR. 

PEsionnc ae s'ëtoit encore, 
avifë de parlei: de la ma* 
niere de pefer exa&emiMit la* 
tjranrpiration infenilble. }a- 
inais ni -Philofophe ni Mede- 
GÎn a'avoit ofé traiter un fu* 
jet fi oiile à la confervation de 
la famé. Je luis le premier qui 
Fâi entrepris , & jeme flatte, 
fondé en raifon & fur une ex* 
perience de trente an^ , d*a* . 
voir donné à la Sut i que /bp 
pouit de perfeclion : pour îè 
démontrer , j'ai préféré la mé- 
thode des Aphorifmes à tour 
autre , fui vanc en ceiaJ exem- 

\ 

% ♦ • 
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AV I S AU LE C T. 
pic de nôtre illuftre . D]<5law 
«cor , fpr les trâ ces duquel j'ai 
toûjours crû qu'il étoft glo- 
rieux de marcher j de plus je 
nie fuis fcmi en quelque ma- 
nière obligé d'écrire çn - ce 
genre, parce que mes efperiain^ 
ces journalières depuis pJu* 
iieiïrs années mont rendu le» 
Aphoriûiges fi familiers qu'on 
fera furpxis de voir L'ordre ÔCÏ 
la liaifon de ceux :de ce Li-. 
vre. J.'ai imité en cela, les A*. 
beillès qui après avoir fuccé. 
fur ie&^curs le miel > viehneiti 
à kurs JQches le dépofer dan$> 
kkirs petites ceUales; . 
! Je. ne m'étendrai pas ici- fur 
l'utilité de ia Sjiaùque , per- 
fonne n'ignore combien la 
connoi^aQQS de la cranipirai^ 



A V î s 
•aa Mededa. IéIaîs. je priciai 

«oéeoct'afapprimer les m^tt-^ 
veUes deWertes ou a en ar^ 
'Sêcer les progrès. Je prévcîs 
"^ue des Savâns même plus 
•âociles-à la voix de le aï ain^ 
hkioa qu'iceile de la verké^ 
^'élèmam contre xec Arc , le 
inépriferoat encore qu'ils n*enr 
ayent pas la première idée. 
^ J'efpere eomencer pleioemeuc 
mes ceoiettrs ilnceres .U aou* 
xeurs du vrai : je leur proa*^ 
verai noaTealemenc la vericé 
<le la Scactque > mais encoise 
je la leur £srai voir à Toeil ^ 
& toucher,^iii; aia£ dire» 
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AU LBCTEW^K^ 
ibigt. Il ac Êiuc pour celai 

ans prév^côon le cQotenu da 

«e y^fe 7^ Gtt que JY.^^' 
du poid de la. u'aafjpifation« 
iiiieàfibie y de fa-caôfe > 4iu> 
icBips oii»«2k fait y de fes^ 
avaocager > &jde iè« laeûBio 
modkez « ds Ja* irop grand^^ 
9a trop médioeite tra»ipka- 
tion , de i-alr » des viajaydes »> 
de la Isotflbn » & des ^ an*» 
très caoTes qm^ians êuve nacu* 
jjiellesjempèclkeatou eacctcon^ 
h cra n f pir ation infeniâxle. 

QuNon ne vienne donc pasv 
avec hauteur cenfurer cec 
Art» ni-fe recrkr contre : dé^ 
&ut ordinaire aux demis Sa^r 
Yaos i ceux qui' femblables h 
de mallieiiceu» .gladiateurs ^ 
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A Y IS 
voudront s'acharper cpQcre la 
vcricé de la. Statique 5 je leur 
dirai après Perfé qu*ils font 
voir qui foiu non-leulemenc 
des £ubéeQs incapables de 
concevoir le vrai , mais enco- 
re de très meprifables Arif- 
tarques en fait de. critique.. 

I. Se c T I o N. Traité du poid 
de la tranfpiration infinR^ 

II. De r air é* de Veau» - ^ 

III. . Dté boire . à", ^^rtger; 

IV. j>u fommed ■ de 
veille, '■ ' . . 

V De i exercice & d/4 - re^, 
' pos* ' \ * ' ♦ 
V L \ jyè. VaBioH vénérienne»' 
y I I, Des fMons de ^Ame* 



AU LECTEUR. 
icmSi dans ce iiyre : ouvra- 
ge impricpé. depuis piuiieurs 
iSinpëes » Se prefque routes 
les Langues , Qpt été prouver 
l^ar lufagediit (Àieg^ fufpeoda 
a une balance. ' ! 

On en a recir-e deux ay amsù 
ges.: Le premiereii; iaconnoit». 
iaoce de la tvanipiration infea-' 
jQble qui fe faic tbjLis les jours' 
datis . le Corps. La Aledèçinjç 
deviencpour ainfî dire^iautile^ 
fanspette connoifTance > car 
touces Içs mala4ies proyicn-, 
nenc ^ou d'ujae craniî>ir^cioo 
trop médiocre ou ciîop grande. 
Le^fccond a^apcage eii.qu'é* 
une aliis d^ps c/^tÇe^e.p^n-^/ 

quand on a aûezr ma;igé qu^ 
^ilez bu i car le trop peu 
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A VIS A& V£cyi 

Vexcii tunfiiu à ia (aocé. ike>>' 
£«gç e^^ attaché « UG6 bar* 
lance-, 4& ne idok êcre^cleT^^ ' 

' Quap4 oa a pi» le ppkl 
hà quantité de neunrinire pFei^ 

tes 4e W bakmce V^eve » ^ 
i^ttucre -à Ift^e^k R attaché' • 
le fiegt dewena^- Ce siiouire-' 
jktenc marque qu^cm a prh aC- 
fez ée nourricure»^ ' 
*- î^ôtre Livre <k la Statiqttft^ 
décooTre atfément à cbacun 
quelle quantité de viandes > de 
quelle çoàà convient à tom^ 
teniiperaatmeiic > fis par le: 
Ino^n du (kge > ^eonibien II 
dbit avoii^ de «rto^itmion ia^ 
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MEDECINE 

S T A T I Ci^ U E 

SANCTORI US 

• • • 

Première Section. 

jP,u poid de U tranfprationt 
; . . infinfible* 

Aphorifme I. 

I l'on fe nourrilToîç 
chaque jour , autant , 
mumu.^^ & de la manière qu'il 
convient , pour réparer les 
fucs utiles que la nature a 

A ^ 




tt Médecine fiatl^tte 
jàÂ^ftz > & qu'on vuidât de 
anême les humeurs fuperflLiës I 
on fe^ueriroîc des maladies » 

une parfaite fancé. 

II. 

Si le Médecin > qui doic 
v«ilkr à b iaacë des kommes » 
4x'a d égard qu. a la nourriture 
èc aux évacuations ienfibles > 
fans connoître combien cranf^ 
pirenc chaque jour les perfen- 
nes qui fe confient à lui 5 il 
en împQfe fous un ùcto donc 
il n*eft pas digne. 

III. 

Il n*y à que celui qui peusç 
connoître combien , & quand 
les perfoones qu'il condaic 
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de SanBorius» 5 
traiïfpirent plus ou moios ^ qui 
foie cap^abiê de Juger com- 
bien i ^ quand il uut les nour- 
,jir ou les vuider pour coofer- 
ver ^ -récablir leur faacé* 

f ♦ 

IV. 

♦ 

La ieule tranfpiration in- 
ienûble eil > pour !■ ordinaire 9 
beaucoup plus abondante que 
toutes les éyacuatipns fenû-i^ 
blçs çn(emble- 

V. 

La tranfpiration infenâble 
fe fait ou par les pores du 
corps , qui le rendent tout ou- 
vert > & qui de la peau qui 
Je couvre font un tiffu rare 
en manière de refeau > ou par 
la re^iraÛOA ^ qui exhale en 

- A.ij 
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4 Meâectne fiattque 
un jour environ le poids d'une^ 
deinie ^vre de vapeur , com- 
me on voie par les gouttes qui 
s'en forment fur une glaee de 
miroir qu'on approche de f4 

V ï. 

Si xe qu'on bok & mange 
en un jour pefe huit livres > 
on en 4iÛipe pour rordinaire 
environ cjinq livres par rinfen*- 
lîble iranfpirapoQ* 

VII. 

' Il y a toujours quelque va- 
riété dans rinfenfiDle tranfpi- 
" ration fuivant le tempéram-^ 
ment * le Païs , la faifon , 1 a- 
gc > les maladies , le^ alimens , 
^ les autres chofes nop nom* 
relies. 
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Je Sn»B*rm$. ■■ 

" VIII. 

St.roii k jpefè k mâcîn â- 
vant •& âpres 1 évacuation 
ienfible , on f^aura tr€s>aifc«r 
nient combien Ton aura tranC. 
pire durant la nuit & le po^ds 
des excremens* 

Si le corps vient' i pefer^ 
plus que de coûtume» 
avoir fait aucun excès dans 
le boire ^ lé manger , ou 
fans aucujQc disunution dans 
les évacuations ieniibles , on 
doit en accufêr un de'faut de 
-tranfpiratioin. • 

• « 

X. 

Le corps fe cooierve dans 

Aiij 



Di 



6 . Aéédecme fistiatté 
le même d^té d» untë tan- 
dis qu*il revient aii même de« 
gré de- peÊmcear »• iàttfi aucun 
ciiangeitoefiie dm» les évsLmii^ 
tioâs £tDÛh\eS' t- Mais- â des 
urlcies OU" des (elles pluS' âboii^ 
dantes qu'à rérdiiaaire lui vcn* 
dent cette égalité de poids > lia 
fânté commence k s* altérer. 

XI. 

Lors qu'on^ reconnoîc par 
Tcxamen de la fealince qu« 
la tranrpiratioii^eO^ empêchée , 
on prévipit pouip 1^^ jou^s fui * 
"vans une plus abondance cranÊ 
piracion $ quelque grande 
évacuation fenflbi^) peus-êcre 
un commencenaenc de cache* 
xie » o\x la âevre* 
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X I Iv ' ^ - ' 

. On ne; pcuc touc enicmblç 
tranfpirej: beaucoup > & ren- 
dre beaucoup plus d*excrc«î 
mens que de coutume. 

XI IL 

Lors qu'oa évacue fenii- 
blemeni; plu& qu*à rordinake^ 
on tranfpire moins, à propor- 
tion* 

XIV/ 

* 

Vuider beaucoup pat les. 
4Ue9*lesurln€vs.>Qu ksiUejars, 
^ tranfpirer mom* c*<;â; i}Pq 
aJiteiatîoA d^ h ûniiié* 

XV.,- 
Si le corpi revient chaque 



I • 

i Mtieem fiàtiqUi 
jour au mêxçe poids > £uis ai^^ 
cuQ changemeac dans riûfen- 
£bie traxi^iration » il n'a t»as 
befoin de crife & fe maintient 
cû fanté. 

xvi. 

* 

Les humeurs conrraélenc 
de mauvaifes qu'alitez > q^uand. 
le corps ckange de poids d'un 
jdur à rauire. * - 



XYJL 



Chacun peut prendre pour 
f^gle du poids qui ^ lui cou* 
vient pour la faute > celui avec 
lequel en iHontanc un cliemin 
efcarpé , il fe fent plus léger 
qu'à rordinaire. 




XViil. . 

' L'abondance des^Humeurs 
y introduit ks mauvaises qua* 
licez } nonr pas réciproquer 

ment* ' . ' ^ ' 

^ I X» ' ' 

« 

' Le poids fuperâu ^ 1*0»^ 
bondanoe des humeurs dimi* 
ûuënt également par Téva^ 
cuation teniible , ou inkind^ 
ble foit^des crudtcez « ou des 
fucscuitis & digérés : L'ëva- 
cuation des derniers tû falu- 
taîrc,, & qtïoiqoe Tautre re- 
tranche de labondance , elle 
n*emporte pas les mauvaifes 
. qualités. ' - 
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Il y a deux erpocjea xk. cranf- 
pûaûoii iuièiifiDle % Vme^ qui 

dans le foxnmeil s^rès k dir 
geflion> V^xitt^sj^i affbiblit» 
le fait dans la veille d'un fuc 
sodnsL djgeréi puifqu^ Teser- 
cîce phisi fM wsmsti violent d« 
la vsiUq» excite aisâp^pWon 
looioa de fbrcfi cocâ m»&i<T 



JLa bann«^ tranfpiraijQiv qui 
diifipe beaine^up di» p4^id«' lur 
poma. orallr pa& cejfa à», la 
lueur i mais celle ^^qk ^fk i»* . 
fenûble , de qui dans un jour 
d'Hy ver va même au - de là 
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. ék ciaquanze. onoesi - - 

L'infenfible tranfgiratioQ fe 
rend feafîble> ou parl^odcès 
de nourriture >, ou par: le dié^ 
faut de cBalcuT) ou pair c|uek 
que- uuiHivement 

X'XIH. 

La tsan^ication 'mC^ihlc 
qui eil mêlée de Tueur 
pas bonue^ parce que la fueut 
rend les fibres débiles i elle 
m paiS« pouv boone: qu'ku-» 
tapât qu^lt& r^edie à un plus 
gr^aact maL 

XXIV. 
L'inreiafible tranfpiration 
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cGl plus fubtile & Ikns mow 

ceur* 

xxv; 

Totis lés «xcmnens liqui- 
^ ides ont plus de poids èc vont 
au fond > ceux qui font liés 
£ont pJus légers & furnagenc > 
^cek (ont les gros excremens 
du ventre ; il en eft de mê- 
toe des crachats 2c autres ma- 
tières» 

XX VL 

Les excremens liquides em- 
portent plus du poids du corps 
que les autres plus liés fous 
xm volume égal. 

XXVII. . 
Les alimens liquides font 

„ . Digitized by Google 
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de SaaiiûiiusM 
auffî plus pe£ins & les iblides 
plus légers j le pain & la viaii« 
de onc peu de^ poids > le vio 
& les boiiiUons en ont beau* 
coup , ôç un verre de vin pe- 
fe crois kÀs autant c}ue pareil 
volume de pain« 

XXVIII, ' 

■ 

Celui qui fe (ent lourd» 
quoiqu*ilfoic diminué de poids, 
cft dans un pire état que s*il 
étoit en efFet plus pefant. 

XXIX. 

La péfanceur dans les corps 
vivans elt bien équivoque > 
puifque Ton peut être en effet 
plus pefant fé fencir plus 
léger , & réciproque^ient le 
corps être plus léger » & fe 



Digitized by Google 



Jkmir plus ^efaat qu'à Tordi- 

•Lft .ixurqiiç d*une par&ice 
i(îia(6 conûfte deu^ points^ 
lua de fe (eotk plus léger 
qu'à l'oisUiuirc , llautre de 
n'être pas en eâec diminué de 

X X X I* 

l^e çorf $ qui approche du 
moindre poids qu'il puiffe avoir 
^ pour ne perdre pas la ûiate» 
yne fe porte pas fi bien que 
;celui qui tend au phjs fiàjàt 

À&gté de poids que la nature 
puiflè fouffirir. 
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XXXII. 

Lors qae par l'agitation de 
•l'efprit ou du <coips nous per- 
dions de notre poids naturel > 
les forces ^minuëat à propoi^ 
tion : il n 'en eft fis de mè* 
me > iors qu'après la dîgeAtàn 
le ibmmeil nous ramené à un 
moindre poids. 

XXXIlI. 

Si le poids du corps & les 
forces diminuent > & que cela 
ne vienne d'aucun mouve- 
men c extmordin^lre i c'eil 
fans doute parce qu'on ne 
repare pas autant que «1^ 
diffipe. ■ '.' 
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i4[ . Mideeme ftatî^c 

XXXIV. 

f. ' L'animal devkoc foible en 
4rois:iBatueffeS) ou lors qu% 
^gXQSMA de poids faos au^ 
€uoe* diâipatioa des forces % 
o\x lors qu€ les forces fe àïSxr 
fem là pefaoteur demeure 
£gale. > ou engo lors que le 
poids êc les. forces dknniuëai; 
.çgalemeiw* 

, / ' XXXV. 

. . JU laffitude qui arrive lots 
-^ue les forces & le poids diii 
corps diminuent, eft la plus 
dangereufe efpecç de lamtu- 
tde., parce que le poids mênxe 
iiendroic lieu de force*. 

s. 

V ; - XXXVI. 

« 
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de SoiUiorius* a 7 

.XXX VJ. 

'Le poids àa 'Coq>s«ft'une 
£>ne de force pour attirer,, 
pour porter > poi4c toarnera JSc 
pouffer." " * ' 

•Le vieillard peut plus par 
£oQ poids que par -^s verica- 
- bles forces : Un vieil animal 
-qui eft léger peut vivre au^ 
. tant , mais avec moins de vi- 
.gueur que celui qui a plus de 
î poids. 

.XXX'VIII. 

w ♦ 

• Si le corps après le rçpos 
.de la nuic fe trouve de. ibii 
vpoi ds ordinaire > fans aucunje 
;iudifpolitioft,vc'eft un-bon fî- 

Oigitized 



g ne & U mavcjae â*une par- 
taice digeilion : c'eft le con- 
traire ff àhrs f)tk fe fent quel* 

XXXIX. 

On ne tombe malade par 
aucune caufe externe , qu'on 
n*àic auparavant quelque vif- 
cere inal difpofé , & l'on con- 
noîc cette difpolîtion vitieule 
far le plus ou le moins de. 

i^efanteur, précédé de quélqfie 
entiment de douleur. 

« 

La nature fe dérange bîen- 
> tôt dans plusieurs fbnââons » 
lors que celle de la tran^i« 
ration eft empêchée* 

/ 
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XLI. 

Dans les douleurs de tête 
k corps uatiTpirQ moius > 
devient plus pelant. 

' XL II. 

Le dereglemenç de ia trauf^ 
piration accoutumée marque 
bien mieux les commence-^ 
inm des maladies que ]e vice 
des autres fon^lQ^s,. 

Si Ion voie en fe peûnt 
^'on ait tranipire mçtws qu à 
l'ordinaire > ^ que. d^^. les 
premiers jours, jfuivans les ; 
iiieurs ni les- urines ne répa- 
rent pas ce manque , . il doit 
aj^river quelque putrefaclioa 
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^ans les humeurs. 

-Mais fi l'on rôcoonak eû^ 
pefant que quelque caufe 
* •violente ait fait iranlpirer plus 
qu'a rordinàîre , oû doit ju- 
;ger c^ùh des ftics flioins pùrs 
k font introduits dans le.s plus 
petites ^eficuleS) à la place de 
' ëeux que cette exceffive tran^ 
spiration a enjporcësw ^ • 

XLV- 

Si ces crudicez 'ûoût les 
porcs fonjt bouches , . peuvent 
devenir âuides dans toutes, 
leurs^arties , âccraurpirer , ce- 
ik eft^b^nreux : mais fi cette co» 
«^^ki^t>llerfe'•peu^iaipe, lesmem* 
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me dui cuir> ô( la pai^ci^i d^* 

XtVl. 

Si la chakw naturelle i»i! 
U fiiévre ne peuvent r^ndr/e. 
les fucs fluides , le corps 
difppiê 4 ia fièvre maligne^ 

XLVII. ' 

Si dans la fièvre on= pren3' 
a contre-temps des remèdes qui; 

détournent la tranfpiratioa, >, 
ou s*en trouve auffi mal com-r 
me d*avoir manqué au régir 

XLVIII. ' 

\Jn peu de caité n'empê- 
che pas la tranfpiration &; n'af» 
.Éolblit. emporte/ea- 

B ji i 

■ 
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11 Medeàne fiénhfue 
Ittami un poids iaucile > les 
autres médecines éracueac da- 
vantage y postent leur adioa 
dans les plus petits vaiiTeaux 
' 8c teerdent le corps kger i mais 
ce -^ue 4*on prend eminœ d'ï^ 
^mensfoit liquides ou fluides, 
rem^ikMe que la médecin 
ne a vuidé > »a*0k vient que 
Ton rend moins par les uri- 
nes 15c par les felles , ^ que 
•fou vent -le corps en devient 
'bien- toc plus pefant. 

La douleur ou le travail 
du corps «mpÊ<^ le fuc le 
mieux cuit de tranfpirer. 

f 

Xe i9iioiitdt« 4&a^^u*w ttic 



de S(nt^QTt»s, xy 
pendant le fonv^^ièil de la nuit 

enipcebe là tran^iration. . 

• - 

* 

Ce qui çïx^êcbe le plus 
Couvent la tranfoiration pen- 
dant les nuits d'Èjé, c eft une 
agitation fréquente dans le 
lit. 

Il y a trais caufes inter-r 
nés qui peuvent empêcher la 
tran^imieni la nature occu- 
pée a d*autres fondions» la 
diftradion des humeurs » ^ 
le manque de force. 

. LUI. 

Ainfi Ton remarque ^par la 
ftatique que la tranfpiration 

■ - B iiij 
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eiî fûible les jours qu'on a pris- 
une médecine & crois iieures 
de fuice après les repas : dan» 
le jour d'une médecine la na- 
ture GÙ, occupée à Tévacuar 
non fenfible , & après le rcr 
pas à. la digeftion.. , 

LI Y. 



Ile cours de ventre & le 
vomiffement empêchent lai 
tranfpiration par la diIlra(^iont 
de 1 numeur. 

L V. 

Les V ê te mens . trop pefans 
empecKeiic la tranfpiration , 
{>arce que .f044s occupe les. 

forces.. ' 
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V 

de SaftâoriuS' 

JLVI. 

Von ne uranfpire pas éga*- 
îemem à chaque heure du$ 
jour : en cinq, heures de tems 
après le^ repas on peut tran^ 
pirer environ uiie livre 5 de- 
puis cinq jufqu a douze heUf 
ires , crois autres livres 5 & de^; 
puis douze jufqu'à feize heu^^ 
res ( c*eâ le tems de manger » 
ou de prendre médecine } à 
peine tsaoCpire c-on. une demie. 
Mvre. 

IVII. 

Si Ton prend des alimens. 
ou des médecines aux heures 
que. la cranfpiracion eà plu» 
^r ce,Gomme le matin potu: 1 or« 
dinaire , on s'en urouve incon^-r 
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mode > parce que cela détour- 
ne la traafpkauon. - 

LVIII. ' 

. r La feule 4K3Ln{^:^pfi jja* 
£sn{Mù nom Âé^j^ plus <\v^ 
tances lo$ év9m3ififm^ka%i^ 

J9&vg» J9»9J» quou mx/Riad» 
Im €Mjimeo& ieoribles > on £e 
f^t pku icger« fie 4*oa pciê 
inçkw ea .eftec d-eovkoa trois 

LIX. 

Oa rend ordinairement en- 
4rffdn feke onces 4*iArine dans 
nuit > quatre onc^ de mar 
vilere |>ar les feile^ , & l'on 
^fteitd jplus de quarante oncc^s 
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LX. 

iPlufieurs diffîpesûc en Yingc- 
«justtre cfaBampar h,- teâofpi- 
«acien «nunc ^qu'ils geiwicnt 
A 1 5. jours pur les (biles* 

Poarqtloi donc ^ant de nos 
Médecins ne ie pn^ofenc-ib 
<ians toutes les maladies > qua ~ 
^'évacuer par les Telles ou les 
urines a £uas fsûre ps^Cque aui- 
cun compte de la tranfpira^ 
tion infenUble ? 

LXIL 

Si vous m&x, ti^nfpiré dans 
h nok plus 'qu'À Tordinaise 

^«ft >«^£à<« ^ ¥W éces 

♦ 
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iJUas uae parfaite ianté.. 

LXIII. 

L*oa e& fort éloigné la 
maladie quand le corps eftaa 
fade-milieuides degcez de p& 
fanceur qu*il peut avoir , iaos 
perdre la fance > & il l'on ne 
aoic. cette £$aation ni aux é* 
svactiations (enfibles, produites 
f>ar la nacure ou. par les remOf 
aes« ni;au jeûne» mais à une 
4oi«nrible tranrpiraûon.v pror 
•icurçe pac le fommeil après une 
bonne digeftipn.. , . . . . 

LXIV. 

i.. Lâqiûntité de tranfplrationh 
convient a un chacun pour 
«te maintenir dans la plus pacr 

faite ianié , défiwvxe. p^ 
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de SAHBwius, " î f 
cette méthode; Il faut , âprès 
un très-bon & ample fouper, 
obferver le lendemain au ma- 
= tin à quel poids monte la plus 
'forie tranfpiration donc on Toit 
capable en douze heures dè 
tcms i ftjppbfons qu'elle foie de 
cinquante onces. Un aucrig 
matin aptes avoir jeune le 
foir ( il faut auâi n'avoir fart 
la veille aucun excès au 4u 
fter ) , on obferVe ^e- même 
ta quantité de la^ànfpiràûoiîi 
fuppofons auffi qu^elk ibit de 
vingt onces. Li-deiTus pn (è . 
reglfr, k l'e'gard des -alimens 
^ des autreychofës non nati$> 
•f elles r pour* ne ti^fpirer eha» 
quejour qua la quantité qui 
'eiè entre 50. & -xc. c'^ft - à - 
' idirc > trente cinq* onces. •Ooft 
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|Q Aùiicme puique 

té. ■ . .- ' 

LXV. 

Les hommes qui & porcine 
bien, qui meiiem vi« 
leglee ae laii&nc pas de de* 
. veair «mis les. mois plus pe-> 

vjres j & reviennent^ I^ur 
poids natur^. ver4 la fin da 
pois » ^Qtnme il amve aux 
femmes : Mais, cette CTiâ£^ dài^ 
les hommes conilfte en des 
urines plus abondantes , ou 
plus chargées ou a l ordinairQ» 

■ 

.. LXVI. 
Avant cette crife mcnAruel- 
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le qui fe £w auprès le fom- 
zneil, on reiTeoc une pefan* 
ceur de céte ou quel<^u& laffî» 
cude , qui fe àîwpt par cette 
évacuation d'urine plus abon- 
dante que de coutume. 

... * 
Les caufes de dehors qui 
empêchent pour l'ordinaire la 
tranfpiration, (ont un air froid^ 
groâier , ôc humide > le. bain 
d eau froide ^ les aiimens girof. 
iiers ôc vifqueux, riatermifr. 
Hon des exercices accoutuniés 
du corpf ou de i'eipric > ê(, 
dans les peribnnes robuAes la 
trop longue jftbilineuce de Tu-- 
iâge du fexe. 
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r Lxvjii. 

- l^ù froid extérieur •emp&- 
«che un corps Ê^ible de tranf- 
f irer > parce qu'il eu diâipe 
•la chaleur > ii.taic au contrai- 
re tranipirer davantage uo 
corps robuile , parce qu'il .en 
•coaceotre.'ia cmleur. cpu ide* 
^iént plusi forte & avec elle 
•la nature > de manière que ce 
•qui avoit été d'abord rete- 
nu des humeurs tranfpirable») 
Vouvre biea'tôt un libre paf- 
•iàge , ôc rend ainil le corps 
.plus, léger d'eiFet & de fen- 
timent. 

' Ceux dont le poids du« corps 
: ^^'âugmente ne -dimûiuë 

• ipas 

Digitized by Google 



pa& dans h <:ou]rsn4e pluileuj» 

plus foitde & plu^. dqnible > 
<jue ceux dom lip. p9ids chan- 
ge tous les am.' ^ . ^ 

i-..r/;noK>.| d^,.] ;jî.:i •!.:>. 
■i? Si ; 4^ fy çs f/Çpdei^ j 

au cflips. (çQ.poid§ brdjiqaire , 
cela eu i^ai^vaisji mais ù le 
a:e]9pJaceni€n( , dç^ fucs; bi^ 
cuKs jrécftlbU^f çeuiojids > c;e ^ 

la meillevire^mar^ue de. ian« 
té* • - A A 



_ ■. .. > • 

' . Q^'mp pçrft>|ipf qui ell en 

iajuej yk|>ne ^.wpefer, ipojps 
qu'à l<>fdinairej,^pcof^? q^,*ct 
le ait gardé fou régime de^ vi- 
vre i cela ne vaut rien , par- 

C 
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pas' 

*- * •' OC! iCiî 

LX.5CII.; , 

Les excr^jtn^Srdu vencre 
qui font bien ciîits pefçnt dcu 

qtf ils c?ôhtiéiftfe<stit^fe^6^k fat^ 



Si ea uft jwii^ tranfpira- 
ûor^ a été retenue au poids 

rtiÂ^îhalî^ ^trdâs ^&m- a^*«à 
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Ica* ikacure dfilipe iieaucpup 

4xin&on& df ssiiembces îiéUe s'ef- 
force de chaiTer les vap£uj3s 
qui ond éti >ec6aae& 

AmsK fmics ^ rl'ttne légers^, 




• f r 




La partie 
à la jproâiâioa - èe& p oux > 
punaiks & autres vermines. 

La pa/tiô la plm pc^an» 

Cij 
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comagiôn cU^ mklàdies encre 

Dans les grandès chaleurs 
;dc. 1 été pour ipeu .que lajxanC 
;pirarion, foiLjempêeJbée^ ioa & 

trouvelncomnctoiiiftidii clstaudj 
& nullepiept^,-^^ors que la 
tranfpiradqn ieft "^entièrement 

, La di|E^epçe qull y a en- 
tre un ptu^ & -àn inoins con* 

#iei^>le poidui <^ pji/ifejÉg^ 

y 
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àt ÉanHofiuf - 37 ' 
lement convenir aveç la lan- 
té, cdflfiftê en que le plus 
^i^nd pbids avance la vieil-' 
léiTe : Car fuppole qu'une per^ 
fonne fe porte aufîî bien en pe*» 
fant deux cens livres , comme 
en pefant deux cens cinq livres> 
nous avons obfervé que les 
cinq livres de 'plus qu'elle aui< 
roitj feroient pour elle autant 
de degrez vers la vieillefTe.rxf 

-*î rPourquoi la! chair d'un anî-* 
mal vivant ne fê cofronapbï 
elle pas comme celle d'un ani^ 
mal qui eft mort ? Parce que. 
lairhair qui a^ rufeie rfe renou- 
velle tous les joursl Pourquoi 
les enfans peuvent -ils vivre 
plus long-cems que les\ieil- 



àszt&dt poids y u corps q*t*il$ 
peuvent avoir ; cjir . leur fancé 

peut; cpmmix. .*v6^î > lia hfe» 

plus grand AQîçribre..de. ces ;dc^ 
giœtode poids que celle . dés 
Tktliardi. Pourquoi ceux-ci 
meudrent r ils nécelTairemem % 
Parce qu'ils ne font capables 
que des derniers^ degrez de 
poids que lia èacurér.peut iouf-, 
îrir-' J Mais pourquoi ne iont-t 
ils capables que de ces der- 
niers poids ? Farce que leurs 
fîbrcsLt écahc. ducesi .ne peuveuii 
fec^ool^ellerdavaikca^ dTiQir 
, s'enfuit 'la mort, ■'t\t\(v> 
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^ . ■ 1« 2!C ^ X I-, 

capables de beaucoup, ,4^ dçv 
grez de poids qqt convien- 
nent aV^ec Ist iàùté r car les 
maladifii; ^p<^$|^^ ifnyÎTon 
ore me Kiw»?. ^ ; goitfe dn 

portion de la pl^uîitudç; ■ 
lelon que la maladie efl plus 
OU moins çHaude & longue. 

. f... : • • Oi. ' J ■} •> J . 

vi^iU^irds fi?,prpl^gsnjf 

ia vie en rendant louvent d«s^ 
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JUidechi ftAttque 
crachats i lors que cette 
pituite détenue incapable^ de 
cbâion ne s*-evAeuë pas » die 
enij^élie' k 'tirafiij^faôott j la 
itiffbeatiQù ^htiùon s'en en- 
fuivent.? ^ - - . ^ 

' ' f Y T T T'*^ 

^ -Là vieiUeffe .éft bim ùné, 
nialadiè jimais qui dure long^\ 
tems G. Ton entretient la tranf* 
pijration libre, i ' - - * 

Ce qui tuë les vieillards , 
C'eik Tufage fréquent du jfexev, 
le froid at§;uel dû corps » l'ex- 
cès de bfâàbn^ celui des ali- 
mens aju fo9p^ » colère 
Viëlente i & le trop grand, 
exercice« • ' * 



4 • * 
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di Sàn^orius* ^ 

tes- fecretioas : car ^il$"bc4'**: 
vèot plus Œi'à- ^erdinaire « ils 
urinent & trànfeirent moins j 
le remède eft-ifc *eo*ire-l*é- 
vacuation & I4 réparation e* 

gales..-' •» • . ' •• . ■ :i 
. LXXXVI.;- ; 

•■1 j . . ; - • - ••• :* 

, .. La ilijfptc^on- entiefé dcf. 
la tranrpiraiion ih^ feulejnenc 
dans les parcies^ nobles > mais 
mêmes dans les moins confi* 
derables > les prive dé la vie : 
cela arrive à Tégard des par^^ 
ties nobles • comme au cer* 
veau dans Tapoplexie » au^ 



cœur dans la palpicanon , au 
foye dans la di^xxdcion in- 

preilion du Diapliragme i mai» • 
par le fr^id : d*afte i matière 
]|>ermedque > qui is'eft cor- 
i^tn^y paj:ç6;qa'clléti&peuc 

' LXXXVIII. . 

- • ' ' ■ • j... ■ , •. ' 
: X'h.iiï>n€«c de la gQUtI». tOUk 

peut di£p«r paf;.ùraA%i^ 

■ 
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L XX XIX. 



i ni//] 



La tro(r grsjédè agitation 



•îlao^fe. qu'on a çh^ud aux 

nuit« ou tranfpui^;aa¥JiPiagA 
& on luine moins. 



ûiyitiz 
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44 



tranfpiracion , cetikftie^ p.àf le 
bain, &c. q v; 

• ^Sittnttïe^ lVimâhc dotife^^ 
mieù^t fà vertu , lors^q^^l eft? 
enchau^ dans ua allez grc^ . 
morcèau de fer / 6c que le 

grands qu^dalnsilès pç^is^ coa« 
neaujc i de ^m^i^ les corps 
qui ont plus, d'embonpoint 
confervem leurs forces bien 
mieux - que ceux* * ^ui pet déâl^ 
de leur poids ]^ .le 4é£att6^ 
de neur^icure. î ^ ' V ' ' ' 
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.ixcxv.: 

ii vCeiài^i reniient^Ius d'u« 
«îœ ;qu; Us- âe boivent , tranf- 
^reni^ t peu ou tprefque pomc 

. Pourqupidans Je^ fîevries ia- 

l'ihfeiitble tranf- 
piiratiop - elljs caçêcliée ? 

ParcÊ que les crudiiea occu^ 

I • 

• j 1 <• r 

Dans riîydropifîe Teau du 
4£eiuf &: ne cianipiis pas i, ^« 
<£i (|0cJa iechecQ&i^ bt^-dus- 
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XXI VI 1- 

•liLesii humeurs i ciKiui(icslx][ai 
ibntisaiïîanblflâs -à^m uae fai> 
tio^^^oE. befoin^^ w4igeMi6 
ciiauds pour^^ r^oudre par 
* luranfpîratidn inféâiible. 

: . fitoutiooi xlans b» grande^ 
^éyjres la diéfaillance :câ-ellc 
utile Par^. ^Aslle faic 
& traiiipir^ «^eâ^i^up. 

i-.fc îfr^'î 0^'^ ^i^i J r:«C* 
^-i/SÂ (i*ai][ met run ofiewpqû^ 

femblabk» ia.^oik<é <)aî^ 
eft retenue s'aigric ù fore 
qu'elle cauTe des coavuiiioiis 
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C. 

Il mïlé dans les Qiiïiéurs 
/que ce foie ^r4e&xJbc»eâ^t^ 

faace j aatrement r les tiv 
meurs degenerenCi en £çhifxe 
Jk partie iubcile s^en di^panc» 

Aucuj^ pa^ietii* co^Hli 

être remplie^e ^ai»g (niqdilUl- 
tre humeur , comme dans les ^ 
tumeurs & la pleurefîe i par- 



en, . 

r ;.Qo gUfirk Ifis h^pocojïdf ia- 
aips %limens. humeftans. 

qpc Ton excite par des &^ 
mentacions > t dans un corps 
qu'on auroic 4u purger aupa- 
i'jkvag(>i>aàiii^if3!ii^s qu!fdk. aç 

t • ♦ . ^ Wkk^ ^gm, m Jf \J t • * 

CIY. 
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-'"On ne purge, &iue fai- 
<gQe jpas ordinairement les 
corps qui diûipenc beaucoup 
pàr infenfible tran^iraùon \ . 
comme les enfans. ^ 

CV. . 

D oii vienneuc les ta<;iies 
de pourpre i De ce que Thu-i 
meur maligne na pu xranlpi^ 
rer mfenfibUment. o . . . . ! 

*■ • ■'' r»v T ■ - 

^angrene , les fupouraiifs \jsl 
:ont dégénérer en IpHaccle. . î 

Pourquoi la gangrené eau* 

D 
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elle k mon de ml parttel^ 
Pacce que petki vaiiûCeàiuc; 

£stik£b]ement iatofibW 
ïnent. » 

C Y II 1- 

ÏXms lés perfoniies ybfeç^s; 
les humeurs les plu* liées paÇ 

ktiés comme o» ^m, 
jaiffe dan$„ râp»e ou par 
'tau: miellée qu'on. injeâ:c 
éaiM» lîoe <w ^i^i^fle >, 
è& qui! & imbibe k f oà^ 

^ar l'iDifeo^^Ùç tdcaaipiraÛQO* 



Ly Google 



les parties inutUes^ • . 




h» uiaiis(pirati<Hi qui éciur 
pe.it la; ¥juë » eii nacmidyb ^ 



• * 



Si dans fliyv^r ^uelquç 
ie fe trouvâ: faifie .de. 
çàà i, i'impeflîaa s'en cam^ 
iniinit^ par imit, le corps 

£&rtt qise li^ t^odioa la- 
tfaofptraiioa ûc fè font paj» 
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5^^^ Miâecme fié^tlc[tie^ 

CXI h. 

' Le bain eft plus , falubre 
vçrs le foir > parce qœ réaq 
étant trop froide le nuuia^ 
elle xeiTerre les pores , cè<<]^ui 
peut caufer la âé^re. . ■ . ' 

^ Si ea £cé Ton demeuré au 
Ht (ans fe couvrir > la crani* 
piracioD en eft empêcliée , de : 
U vient que l'on fe-f^it; la 
tête pefante & le corps brifé. 

* . CXI V. : 

" Si le pokb du corps s'eft , 
awgmcme «ncîoq^ou iix jours 
(de tems» il ne faut pas Joter 
«ôttt d'un' coup o rnais peu à 
çeu ; Car Une diet^trpp exa» , • 
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Ù.Q offenfe l'eftotnac , le cer* 
veau > le cctur , &'bien- toc 
touCk corps. : ; , r^. 

"~ m 

•cxv. ' ' ' 

9 

- 

' I*é poids du corps axigmçii; 
te dans l'automne * &: arrt» 
ve a un deg^^ oui foit in- 
compatible avec la fanté, il 
s'en- produiî des fijévres tîer- 
pe§ Pli à!^p£f.s fid^fies pqçri-j" 

; çxvi. . 

Si dans une fièvre aiguë 
les extrênùçez du corps lonc 
froides fans ^uvoir fe re- 
dansMSet i «ela; eft mortel » à 
iraviiè du défaut de aaofpira- 

D lij 



Cl) ^ X 



Daas les ulcen^ iBaliaft f 
rien n'eil £i çomx^xtt que ce 
qui empêche la traDfpiracioa 
«omme les gtàiSei'^ thàj\& 
& la dre- 




Ha Hétrre qcioidcKeiitte '«ft 

là feule iiès întcîtttiweiwes qoi 
ne laiffe pas cl*£tre danjgèreo- 
fe , à cauic de la pituite qui 
le plus :grand obllacle de 
ïa mnfetrarioii. ' . 

^ f , f * . 

crâne n*a point de fentimeBtî 
c'«^ ^ui arrive lors que 
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n 

«loa > tms, par la rç^ir^pii^NI 
^ae par ton» fes poc^s iiifeo!- 
Hbles 4e la peau* 

f Les, rirfffoidiff^mfias fiw 

rivé à Hermocrace s parc^ 
Qu'ils cmpêchw. U tranfpira- 

D iiij 
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5^ , Médecine ft^ti^ue 
Us pbri^ <le la p€âu pac des. 
onctions d^iiuyle;, |>oar-empêt 
diGt que ie fuc nûui-ricier qui 
a été trop attiré * ne fe diHipe i 
rhuyk eft donc* ^i^c&ipour 
^rmer les pores» «suis > les.- ogà 
Cflfions okii «itda^erdtix do 
les ouvrir^ -^--i af;r,j ^fc.:; 

cxxni.' vi- 

Cette îticirconfoeAion qui 
augmente de joiîr en jour fur 
la manière de vivre nous 
conduit à une vkiileiTe /i^z/i- 
tfpét ^omxne cell© d€i„Pliilip^ 

♦*ioi: 

Le DiapliF^l^è^en fe con- 
tradant dilate la poitrine» ÔC 
fait rinfpirsttba i^rOiie^éelâ- 

Digiiized by 



eti fe contraâcànc ^reïïerre U 

en fe ' relâchant; il îoa^t9 Isk 
yeflie , & laiffe échaper Ta-î 



cxxyi. " ; 



> . i L*air :Contagieux de la pe* 
fte fe eooferye dans les cno- 

«loog tâm& qUe; les canfes ^ro- 
-çUakiés:.!; ibignées qui la 



Oi 



mouvement d*uae horki^fi 4 
laquelle une iTouê vîeat i 
«umquer. 

«ttcenii cle»afiable&«<^ciB 
fervi à quelqu'un de ce^sna^ 
^ ilades , & MiymÉDc far le 
«ouclier voici cofnme cela 
fefaic i lés etprîcs vitaux reçois 
¥efit f iaipfieniQn éc i'air «:ces 

hfsài^ i mais s^iixafte auide<kQ^ 
il caulè ia «m 
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Scie éu cotfs ^ oci ea :|^eiit# 
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^ Si lfl.peâe f roebk OU 
tiéfejqaeBC <kiiis les ^haahom 
^ les babom ' ccAa «ft ùtl»é 
taire, i iînett'> U more eft cer- 
taiae. 

CXXiX* 



' La pdke ne «di» arrive fMK 
par aucune canafe- inteiine^ 
mais par h, ^iTammunkasioil 
avec les perfennes qui^ ed^ ^dfiiè 
infe&éés 1 cela ie pibuVe pa^ 
rexpcrîéncc des Religkules i 
que le cloître à pntvent ^âftn^ 
, ties de l/k iof^l^jio^ ... 

• V Y Y 

La pefie ne fait ^as n^on- 



- • \ * 
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lîeW partie : 'ctîia fe^Vpit par 
do^ftioes^a enc^r les pefli- 

— - j ^ 

C*ell erreiir de croire 
que la noirceur des papules 
" fc^: 4ç$ ; «Jiarbîpnsr vient d*ua 
' fe^ig .brAléi car op yôit fou^ 
irew, des; vieillard^^ faifls dé 
fooid;j2^-dedan$^& au dehors, 
' oui j^çurç np en deux jours 
A^Si; «tucui^ç Aç/*^ avec un 
^/«?»fiff;&ft qoir/. , ' 

ex XX IL / 
, Si, lors qu'on peu.de fiuig, 

* J 

«I. -« ^ 

♦ 
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de. SmBorius, i 
p^r cla corruption de refprit 
vital s^éleve ea Trombus > il - 
fe prpduic ent^remçnt par les 
ckarbons" êc ^ bubons > oq 
en guérir i mais Vil ne fe pro^-. 
duk qtt*en partie » on en 
meurt , comme il arrive au^ 
papules noires. 



CXXXIIL ^ 

A in fi » lors ^ue les char- 
bons & les bu,bons s'ouvrent , 
fi toute la corruption du dé^ 
dais peut fortir , on guérit-» 
ûaon on en meurt.. 



e \ 

•» - « 



GXXXIV. 



% * 



Il y a deux moyens pour 
arrêter les ravagés de la pe- 
iïei ç'ell. de.xç<^»J€ftrcr* les 



rli&rés » ^ de k$ epgag^r 

jfkux n^yens pour ep>. 
,ftag|sr .a c'eû os ie& m^o'm 
îu»s des lieux, (^i Icut; £bieQ£i 
iagréable^ar & de Q« brûl«r- 
|as kuffs^ ni€ul>les» 

cxxxv. 

Ceux ^tti; ont le poumons 
. jore y coptra£beac aifémem la» 
peÛe », aa Goattaise dfi «evi& 

le tems qii^ils fp^ç, upe ^aa^ • 
de iorpiracion j on trouve qu'ii$> 
aïenr uA b^^em^t ^e pouls^ 
glus tranqpile.. 

r 

m 

Xtl n!en eit pa» de la ^clbe 

• * 

V 

% 

I 
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erok i pcopoixioa des clu>l^ 

tùnt > lors même qu'elle au^ 
son égalemeat^ ^^j^^s ^ ^ 

exxxvij. 

« 

Le venc emporte Ifak ctir 
^ CQOtagjioD i ce ^aie k: Se»»- 
leil ne p€uc p)|s faire. 

CXXXVllI/ 

^réiibrv^r dQ h pefl^ d'a.ii«^ 
très /einede& <^fi la &ke> fuûteL 
des ignorai» ». oa, biea iiâ ei^ 
YeuloQt à vôtre bourfe. 

At^' bkn peu de xiclie» 
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C4 ' MtdccHte fiàt^ 
échappent a^ec les remèdes > 
tL beaucoup de pauysres gue* 
xiffcDc fàns en' ufer.*' ' ^ 

.m » • • * ' * 

CXL. 

D*oii vient que la pêHe du- 
re long - tems ? 

Parce que durant la con- ^ 
tagion on ôte le- mauvais air 
des meubles 5 que ceux quf 
ibnc chargés de cet emploi 
voient & vendent fecrete- 
menti niais quand la mali- 
gne inâuence ne règne plus > 
ces meubles n'infedent pa$ 
davantage > autrement la con» 
tagion ne finiroit.pas. 

Parce que lors qu*oa chafr'. 
fe de la V ille les peûifer^s » . 
ceux qui font attaquez ne 
fe produiiem *]pas, ce qui laie 

que 

^ Digitized by Google 



de SAn^rim^ 6 y 
que rinfçdion augmente* 
. Fai;ce aué;ie peaple :3*a£-. 
fjsmble d llojrdin^irp dans les 
Bglîfes 5 il convient alors de 
faire TOâîce divin en pleine 
Campagne. 
f^LTçe que l'on ,fe fert de 

Chyrurgiçni étrangers , qui ~ 
font d^autant mieux leurs af- 

■ 

f aires que la pieâe eA plus 
grande. 

PajrcjC qu'on néglige d'em*. 
pêcker que les perl^nne^ en 
lamé n'Habitât dans le mç- 
me Ipgis que les peûi£eré«/ > 

Parce qu'on fe fert pour 
guérir la peAe de remèdes in- 
terne , encore, qu-il n'y et| 
ait point qui ne iok contrair 
res. ' ' ' 

Parce qu'on permet îe'mar- 

E 



ché aux vokill^j & cet- 
le» qu a touchées përfon- 

quiconaue ks touéhfè êAfbiçe^ 




iSE« O N D B S E I O^K* 




ifme I. 



L^k'vt froid i léi ' baius 
é*«au fi^okle éehaxiÉenu 

les corps» fobiïftes > & i** ^ 
chargeiit <fa poidfr ci«i iW^ 
lïï^urs fuperftuës > mak iis re- 
froidiirent les corps foiWes 
■ Sf* domptant^ lëisr ëhakûf k^ 
rendent plui pëfans. - : 
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II.. 

L'air . xhaud & les bains 
d-eau chaude facilitenc aulfî 
la tranfphraiion , fi ' ce n'eft 
lors que la crudité des hu- 
meurs fait obftacle 5 ils ra« 
frakhluent les encralUes , & 
readeoc .le corps plus Icger. 

I I I. . 

L'ak extérieur s*iniIauaQC 
par les artères . daus tour le 
cx>f ps ) rejid celui - ci ou plus 
léger ou plus pefaqt , plus lei- 
ger s'il eik fubcil chaud i 
plus pefaac , fi ce même air 
eft gioffier & humide. 

* 

IV. 

Qn elliine la pcfantcur de 
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l'air, Par le plus ou le 
inoins du poids de i'alun de ce 
qu'on a fait fecher au Soleil» 
Bt; ênfuite expofç Vaic de 
la nuit, 1**. Sur cè que le firoid 
nous iemblé plus grand que 
œ le .marque le Thermo-* 
mètre* car rhumidité ou la 
pefàoteur de l'air fe rappor- 
tent au froid que nous Ten- 
tons. Par la plus ou moins 
grande courbiire d'une lable 
de bois très mince > pacticu-^ 
' liérement de poirier. 4®. Par 
la contra^kion des cordes de 
boyaux ou de chanvre. 

V. 

♦ 

Il eft aifé de fça voir quelle 
eft la pefantear de l'eau par 
Je poids d'un corps qui piiif- 

■ % 

4 
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(s y demwter (uÇfenda f car 
l'eau la plus légère 5c par Cùo^ 
fëiquent la meilleure pour la 
fanté j GÙ. celle où ce corps 
enfonce davantage j comme 
celle qui furnage le .plu$ e^ 
la plus pefame » & la moins 
bonne. 

VI. : : 



I • • • 



» 



L*eau pefante &■ Pair ma^ 
rècageux convertîilenc . ies 
fucs qui devroiem xranffûrer 
«a une feioilté- acre qui itaiu 
jretenue > & perûilanc jdana ùk 
crudicet corrompt prclque toi> 
ce la chaleur nàturelle. 

VIL 

• * 

• ■ 

' Il y a un air froid iâlubfe 
qui empêche la cranfpiratioxi 

^-^ • • • 

£ iij 



Dii 



7» Aùie^ffi ^tf^ 

Mtmiësi in ji0c<iitiiiio(l6 poim ^ 
& ^uç même i0|^ 



Dans Tair marécageux la 
tranfpiration eft retenue , les 
lores font jb^ucjiés, faos Être 



ÏX. 



Si dans un jour d'Eté le 
froid vient à ^emparçr de 

natjw» on tcaaffkera ce jour*. 
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rhumeur retenue ne s'evacuë 
pas fenfibiemenc , elle peut 



1*,. i -i/o u^. ■ •i ' "'j «' ^* ' ' f 

:P^ffoûi^eiç;fbitJies\pl^^ )^ fi 
.çllp $13$. M if^r- 4- 



Lors qnm ^ froîd fur- 
vijrim ideu3( livies I9iains qu'à 
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Medeeme fiatiqujt 
l*or<linairé > (ans en t< 



reflcrttir 



5î ' --.j : 



aucune locommodice. 

Un air rafraîchifiant eii: 
plus^ nuiiible •iars > qu'on à 
grand chaud »- qu'un air ou 
un bain très froid» car Tair 
un jpeu froid ne rend pas le 
corps plus léger j niais il boiï-*- 
che feulement ks pores 6c re- 
lâche les HbréiSi àii lieu qùè 
le grand firéid' teâferrè & lor- 
tiâe » ce qui ^ rend le corps 
moins pelant. ' - 

Quand les mauvaîies qua* 
Ikez de Tair - & des eittix'^di^ 
porenc à quelque âévre mali- 
gne» on ne s'apperçoic ' prd£> 
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qiie pas duTpoick fuperflu des 
humeurs i peut-être parce que 
la corniptîoii e^ccite les re(« 
ibf ts des nerfs > comme 11 àir 
rive aux Phrénetiques. - 

Après up exercice violent s 
on trouvé du pfaînr à^nager' 

' dans Teau froide > , mais cela 
efl; mortel : car rien n'eft 
plus pernideiix que des moiï- 

• v^ûlèns tout oppôïësl f ^ y- ^ > 

• Souvent ce qui porte, une 
impreilîon, maligne dans les 
viiceres » ne parpît ni lourd > 
«m d^&greabler * . ; ^ , 

Digitized 
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redem .la cranfpiradon, & Te* 

xercice aignc Jtéumeuj?/ 

jbit^r4ji|n fI^^ pluis ^% 

aux ^ endrpifi» Jij^,. Qgijp. 
à découvert^^ ^ la nuit ou le 

J'iQur fuivant j îis- ont une dou^ 

Si Ton pair(5ji;^<îi4j|,j50iy 
d'un air chaud dans un air 

froid, on s'en trouve mal. 
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parce que 1^ f Qrps en devlenc 
plus pefaac s ^ c^eil d un air. 
érokà -èê!a& màitÀf «jLce- 

que le o^ros Men deyioBi;' pte 
«aiotiei . ■: nun 

* . * 

^ ' • • • f * * 

En Hyvier ks jcbrps Foibles . 
évacuent plûtôt par l'urine > 




Uair qu^excice.Qn éventail 
empêche la tranfpiration 9 & 
jimd.îkjti^e pbs p£^(è & 



XXL ' 

. Le vent , comme écftnc plu» 
£rpi4 que la peaa , eii1k>uche 
les pores & nuit* toujours s 
inais particulièrement à la tè- 
te parce qu'elle êft plus ex* 
pofee. 

***** ^ y — ^ 

A r^ard des conftkations 
de i*-air en geqeral ^- les tems 
fecs font plus falubres que les 
pluyes continuelles > car ils 
rendent le corps plus léger. 

▼ 

. £n Eté les corps bka ten»- 
- perés pefent environ tms 
vres moins qu'en Hyvcr. 
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de SànUoms» . 77 
X.X IV. 

Lx laâkude que Pob {exkt 
ïhxé ne vient pas de ce qu- oa 
iode plus péianc : mais de la 
dhxûuuùon des forces. 

Le corps a moins de for^ 
ce dans un air chaud > tant 
parce qu*avec la tranfpiration 
il s'exhale uue. partie des bons 
eCprits , que parce que la cha*- 
leur £i'cit poiat concexucée* 

XXVI,. : 

La chaleur agit fur toute 
la peau > y digère toujours 
quelque chofe , diiCpe auiiEk 
toujours quelque porciou des 
bous fucs du dedaas*. 
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XX VIL 

:.La ckileuff iacomiiiode que" 
Uaat f eûem ea Ëcé st^cût point 

la chaleur de Tair , puifque 
toutes les parties de nôtre 
corps ont d'elles-mêmes en- 
core plus de chaleur; mais 
bien , parce qâ'en Eté Tair 
ii!eA pas afTez froid pour con- 
centrer fuffîanunenc nôtre- 
chaleur oaxurelle^ & que cel« 
le«^ étans plus répandue » à» 
inoins de force pour diiliper 
infeniiblement la matière de 
la cran^iration qui eft très 
«haude, devient acre par 
ibn fej,our ; ce qui caofe en 

nous- «e fendm eut fâcheux de 
chaletu:,-, , 



Digitized by Google 



. II I. 



Lors que dans kfr plus graQ^^ 
des chaleurs de l!-£ie > le corps 
tranfpire ôîi fuë abondam* 
ment pâr re£Fec du fomiAéll > 
fùn de la nuic oiï du jour , il 
cû devient plus léger, & n'eft 
pas incommodé ce jour-^U par 
la chaleur. ^ 



'A4. 



lie froid qui é^vieac daQ$ 
les chaleursr de r£t;é , empê- 
che ordinairement ce jour-li 
i'infenûble craiïipiracion d'ea- 
viroa une livre. 

* * à 

Si r£té devient femblable 
au Printems , le corps ne. re^ 



9ch Mtdèmcfi/^ti^ 
vient au poicU qu'il aoic avoir 
^ en £cé >* que par les Tueurs ' 
quj amvenc. . L j 

Si au cdmtpjçocemenc de 
ï*Eté i) arriye tput.d-Un coup. 
$k uèî- vives cfj^.çuxs , on reir 

penc au bouc de quelques jours» 
quoique le. çbaud augmente > 
parce que le corps par la trani^ 
pijQlliQn. diiuinuë: de poids. 

- : . 'V -XXX I I. 

.Suppôfanc un même degré 
de force , le . corps eik moins 
-travaiiié quand il peie moins 
que quand il pefe plus. 

m 

. XXXIIL 

* w 
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de Sétndofimm ^ %i 

• ' _ m 

XXXIII. 

. La tranfpiration qui eft e»> 
citée par une violente chaleur 
de l*air ou de Teau, eft nui- 
£ble* û le tort qu'elle fait n'ei): 
coœpenfé par un bien plus 
grand avantage qu'on en at- 
tend. 

XXXIV- 

Les corps robujftes tratîfpi- 
rént plus l'Eté pendant le jour, 
hi THyver durant la nuit. 

XXXV. ' 

La tranfpiracion fupprimée 
menace en Eté de fièvre ma^ 
]igQe> au lieu qu on n en doit 
prefque rien craindre en JHy. 
ver > parce- qu'en Eté l'acri» 
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Mil ÂâùàâsiM ÉutÊÊiit' 

tranTpker , eA to&jôUFS beau* 
^oup 'phis grande jqmW JHy*^ 

XXX VI. 

1 Le fosnmeil qiiie Ton pceaâ 
j^'Etté fans couvctr ^ ou ao; 
grajod air difpofe pour UordL* 
aaîre les -humeurs à la corrup^ 
wvk^ à caufe da dé£auc de. 
'icaâipk'aïKm. ^ 

La cranipÂraciûai setenac 
4^*éch2gEif{e point les vifceces ,^ 

«cfe dans to&, ie^ar> fiaiir ^por 
iat «Valeur QWic'Bm > o& par oib 
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XXX vjii- 

QtiiiQd il furvienc quelcpae 
£md daâ^ les cjbakms dfEté> 

^âc^ d*iin ;Lifage immodéré 4a 

' - , XXXIX.' . ■ 

Le tore que peuc iaàre tm 
ufa^e immodéré- du fexe , fi 
le iroid de T air concentre la 
•oiiÀlàuii^xeftiapixipetiië par 

• «Dans les nuks d'^-Çte nôtre 
corps reçoit èeaaîcoup de dif^ 
pQuuon à U. fijévre pa-r les 
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^ $4 Mtdetim fiéi^ue 
cfaangq^etis c^i > arriveat k 
Tairj car au commencement 
-cLe larisuh Tair eft Fart écEàuf- 
fe , dans lé calmé de la nuit 
il eft jplus tempéré , & à Tau- 
Tore il eil froid j & empê- 
che de xratifpirer à l'ordinaire 
ceux qui {ont endormis iaios, 
être couverts» qui en devien- 
nent auili plus pefaas > ce qui { 
- h'arrive pas daa& les auits 
d'Hyver» 

XLI. 

. ûepiik ïéefivûoaLe d'Au- 
tomne jufqu'au folûice d'Hyu 
ver , nous tranCpirons chaque 
jour environ moins d'une li- 
vre, & après' ce folftice^'on 
^OM>itieoce à tranfpirer plus liv 
^enaent jul'c^u a Téc^uinoxe du 
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. klianté, Wût que l'air, 
qui devinât .&o)d co^peche la 

ce qui en «ft, r^i^.devUnt 

;icre & inordiiOl*.;:... ^ 

. Oq évite les maladies d*Au- 
torone , . fi le jK?f p$ njç 

pas plus piefapt dap^ Cfstte ^ak 
foo .qiA il éioit d»raiit ; 

* ' XLIV. 
:.,Qjiaod Iç çoids.du cprpi 

il faut le dioim4er de mêmç*^ 

« 

^ • • • 



^ décide JUfffte 

XL y. : 

gager ]e. corps éa^ £m poiép 
uiperiiu , parce (]<ciie) le froid:; 

en plus nuiùMo^é 'v>o;.i 

> 

Vous iâê krtz attaqué da* 
. commodité ' ' lôrs le 

fammeat bisti yeca f ôc â vous 
ufez de diuretiquès $ vous 
¥QBS céiifei!iFer«(z tkÊ^és^ le 
nénye poids> > i^;ie^- 'TMtii^-dkm» 
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de poids. 

XLYIIL 

ea Automne , & no» â^iPriHf 
lems y Se être réduits poi^. 
ûuils avoient au C0Bajîa©ftc«r 
îhent de TEté* . 

X L« I X» 

. .. • 

. .Mais ^eaA<)^tQinbçjû^i^ (toi 
diss maladie», caiiie^ Iç^ 

infinri . «mia hefoia dfêçre puih 

^^^^^^^ ^ îl i «M-^ • • • • 

f "1 j 
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SÇ Méâecine JlatifÊe 
gés au Prioccms plutôt qu*en 
Automne , parce que l'Eté 
contribue beaucoup plus que 

THyver à la c^ruption des 
humeurs. 

- Ceux qui fur ia fin du 
Brintems |>reoQent trop tôç . 
des habits d*£té > les quit- 
tent trop tard dans l'Autom- 
ne , font fujet aux fieVres 
daus r£té> & aux catharres. 
en Hyver. • '- , 

LI. 

% * 

La madère de la tranfpira- 
ûotk qui eil ret;enuë' i caufe 
par aci'eté des âévf^s^^ 
des érê^pdes-i par km alx>a«^ 
danjce » des apoi^uines » ' db$ 

♦ 
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cAcliarres> ou la cachexie. 

LIL : 

Le froid extérieur en con^ - 
centrant la chaleur > rend la 
nature aûez forte pour fuj^ 
tk>rcer outre le poids ordinai^ 
re du corps > environ deux fi» 
vres de matière qui l'auroic . 
empêché de tranipirer. 

LUI. 

Le corps revient aifément 
au commencement de THy- 
ver à Ton poids ordinaire > ^ 
diEcilement au commence- 
ment de l'Eté au poids con- 
imi^ble pour cet^ iaiion. 

i, 4-? J- 

On jottuoic de la im& ;ttf- 
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iu nocre corps ^avoic coafei>> 
• ver un même poids cUos ton* 

«M les 6àbm lét^iaSÊmS^* 

» 

L v; 

- Lts corps qui dcuas le coâ» 
idci l'année sapgmênteflt & 
mlaufiut; beaufoufL de poids 

font menacési d^ grandes 

kdies. 

LVL 

. LfiiCQi^s^dl.de cQiiAnaiiQii^ 

dms, k (QOttrs di^uoe. duoée , il 
•A iajct à.de plus grandis chmi^ 

femcns daa& poidsI^; Ô&' 
ans raugmeomtipa oa U dî- 
miautioA du iîU^. ^ 
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ét S-Micitrim. ■ fti 



IVII 



Le poids da,€orps augmeti^ 
ce au commencement de i' Atfr- 
comne, 2e diniinuç à Fabcnrd 
de- r£t0* ^ : ■ . - 

L V I IL 

• 'Il y % plus, à craindre fxaaé 
les corps donc le poids aue-* 




meace y\(}iie poa« ceux 
ie poids daQuatt^ ^ • ^ . . : 

* « ■ » 

* Afhorifmés ajoutés far 

; • - 

mais ù. on le découvre peiiM 

dant le (ommeil > Taii; ^.uds 
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que échauffé q^'U lok , coq» 
à&ok les pores. ' 

" . LX. ^ 

: L'air trop froid» trop liumi' 
de > ou le grand vet». arrë- • 
tenc la tranlpiraqpn # ainû les ^ 
perfonnes ^bi rèAenc à la mai* 

aux Temm^s , . fgot jnoios ,exr 
jpt^s^à h to&ix .^au cathar*-: 
re . à la {•baj:e&e. .ui 



f ^ • 



LXI. 



L*air de Ja Ville eft moins 
falubre que celui ^e la cam- 
pagne j parce qu^éunc^ plus 

g radier i&. {Jus. «aftm^ti il 
i^e procuce? piu uo boft app^::; 
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TjiOI$I£'M£ S£CT10K« 

Du hotn é^ '^f^mangen . 
Aphorume I* 

SI iâ première àlgeû'ton des 
AirncBs dont rdlomac eft 
rempli>& achevé claracc le fonir 
meil > Ton iraûfpire pour Tor» 
dinaire environ quarante on- 
ces cette nuit - la i mais Si la 
première digeûibn ne pas 
entièrement £ute , on ne tranf 
pire qiï'enviroa dix-kiit .om^ 
ces. 

II. 

4 

Si Fan fè coache a'iant Te- 
ûomac vuide pour avoir jeu a<é 

Digitized 



^4 4^id>m»e fiatique 

lè foir i quoiqu'on dorme » on 

lie crànfpire qu*ënvu:on dix- 



t 



Quand Tefisomaç^â rempli 
^i^alintens qu'il ne peut dige- 
Ter , oo oé 'crani|)ire qu'au taiit 
^ue il refkanasc «coit vuid^âc 
n'avok rien à digérer. 



Les iv^kisdes qui nourri^Eem 
ibrc» excejKé ie ^ni&moa.9. np^ 
«ranfpifiQOt -pouc iltonlÎBaiiro» 

^ue dk«kiàcx)ciees.y4tt]^bttper 
au c^er. 

"vi ... 




^eocisaorri* 
tiire^ pris abondanaHaaear, waai^ 
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une nuit plus de (quarante 
ces* 

Le cov^s demeure àms 
' pefameur en prenant trop d'a- 
. Amiens , ou ceux qui fout trèp 
lilifiieilÊ à digérer*. 

# ♦ 

r 

Les alimens qui entretien- 
liBS<p]iU6 familkfis 6^,jBei»|kUs4sL 

V il 1 1.- 

r • , 

La €&ak -de mouitoa lel^. aj^ 
fée à digereï & pleine d'ef* 
prîtsi car elle traDfpire dans, 
uwe nuk ua tiers de livre ^Iua 
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que les autres viandes, ojrdàm 

IX. 

■ 

9 

Les alimens de pâte bien 
fcrmentée & bien cuire, ne 
rendent pas le corps plus pe- 
lant, parce qu'ils tran/pirent 
beaucoup plus aifément ^ue 
ks raves. 

Ua homme qui eA en iâmé 
diffîpe en un jour par la tranf* 
piratioa , auunc qu il v uide en . 
quinze par le ventre» quoiqu'il 
laiTe tous les jours une felle de 
matière biea cuite & liée* 

XL 

Quand i ei^omac ell: cha^* 
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de. Saniiorius. . 57 
gé ) ôu vuide d'alimens » la 
tranfpiracioii dii!ninuë i elle eft 
détournée par la corruption 
des aiimens donc reftomac efl 
trop plein , & s*il :eft vuide il 
attire à foi rhùnieur tranfpi* 
rable pour. fe. remplir. ' : 

XII. 

Quand Teftomac eft plein 
d'aliment , l-on coonoît pair, la 
pefanteur & il peut jèn. £aire 
la digeûioo , car on tranlpire- 
moins, alorsa mais quand Te*; 
âomac eA yuide il le remplie: 
de vent. . . . : 

' X I I I. 



Les vents ne font qu'une 
matière tranfpirabie , mal pré- 
parée. 

G 
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^8. ~Mtd*tmè 

. Les corps lobuûes diâtpent 
la plénitude des alimeiis par 
la aranfoiration , ceux qui font 
moÂns forts par les urines» fit 
les foibles par la cornfptk» 
du chyle. 

XV. 

Quand on manque à fou<* 
per, aïanc reftomac vuidc, 
& lors qu'on n*a p<Mnt k au 
tendre d'accès, de fièvre ^ k 
tranf£4ration eflî rewnoë .flc 
rhumeur qui eft retenttë • de* 
vient acre , ce qui difpofe le 
corps à des maladies ardentes. 

« 

Le jeûne qui réduit le corp^ 
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^ • de Ssii^ofèm* 93 
à un moindre poids» qui ne 
lui pas ordinaire i eu nui« 
fili^ie. 

. XVIL 

Pourquoi meurt -on de la 
faim A puifqu*il y a toujours 
du fang dans un corps qui efl 
vivant ? Parce . que le fang 
xempliilaut les vuides du ven- 
cjfe > ne iremoi^e: plus yers le 
cœiur. . . ...... • • 

Les alimens qui ne ie digè- 
rent pas rendent le corps plus 
pefanc . non feulement par leur 
qiKimitih mais uuffi par leur 
qualité qui empêche ta tranf- 

|tira;ion. . - 

G ij 
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îdo Médecine fiât 

Quand on fe fent pk» lé- 
ger qu'à l'ordinaire lans Tê- 
tre en efFet i c ell un très bon 
figne I car cela vient d'une 
parfaite • côdion des humeurs 
dans-les xiois digeftioos. * ' 

i • - . # . • 

- Q^and on fe /eût tout le 
jour de la légèreté & dé -l-'â- 
gilité de corps , ie*«hyle & le 
fang ont e'te' bien cuits, ^& 
tous les èxcrémeûs k trbi- 
fiéme codion fe font e^çhâlé. 

■ • « 

' L-iudigeftiop eft .d'aùtàat 
plus mauvaife qu elle s*eft fai- 
te d'alinien&.pluis nourriflaos, 

«te 
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fob f>arçe. :i|u/il jcWeût une 
ciMrrii|KiQ».pips forte. J . : 



XX II. 



r ' . * 
• 1* «A 



La corruption des alimens 
liengdi Jjê Corps fort léger , par- 
ce que. toiu.s les excrejpens li- 
quiaejs pefent beaucoup- , i. 

XXIII. - 

L'ufage de la chair de porc 
& des chan^pignoQ^ ç;A ipqau- 
yaisi tant parce qut ils i;^^ trapi^ 
^pirenc pas que. parce qu'ils 
empécHem auifi de traii^irer 
les autres âlimens qu'pn prend 
avec eux. 

XX iv/ • 

« 

. Quand on mange de la chair 

G iij 
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19» MtÀMm ftmtiféf 
é& pore Ur d€$ €bmfï%nom% 
on traofpire pcmr l'aiaiiiauf 
un tiers moins qta/e ifiÙJOM 
me. 

xxv: 

r 

Les meicms tranfpirent jfil 
peu ^ qu'ils ftjpprhlicfit cn^-^ 
ron un quart ae k usanfpirsi^ 
tion ordinaire» 

.XXVI. 

Ce qa^îfe «le 
nraafpirer ^ ^le coovcnk pour 
î'orciinake en nàm o» en 
foeur. 

XXYll. 

' Les raifîns & les figues nou^ 
y^lles tranrpireot fort peu • & 

empiôcliem ti)Ame en quelque 

■ _ 

i 

G 
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fia^, h aaidpkjaûoa dès au- 
tm. sibmaê i ^ut^èttp parce 

qu'on les évâcuë fenilbldasi^. 

XXYIII. 
L'alimeiii <{\n uaiiifpire le 

celai qui ne piefe |>oîat fur i'e- 



d'alîmeus , qu'à (;!elui qui sV 



vilieei'es cWgent oe plus 
en |>Ius % 9i Texercké ks de- 
gage de^kur poids* 

XXX. 

Les alimeus qui produlfeuc^ 



XXIX. 

♦ • 



♦ 



. Il eft plus ûui£ble à celui 
qui n*agit pas de fe remplir 





104 Meiccine fiatîM 

une felle de matière éiea liée» 

foiK très propres pour la>tranÉ 



La viande de poulet nour- 
rît moins que la kituê , 
on maiiee 4^ cette viande à un 
tel excès qu'elle fe corrompt 
dans Tef^iomàc , palTe en 
excrément liquide. 

X'içr V T î ' ^ 

4 

- Oà totmoît par la balance 
quand le jeûne peut être ou 
n'être pas utile poui; la fanté: 
il convieet ^s'il refte quelque 
chofe à tranfpirer des alimeos 
de la' veille I hofs cela il ne 
convient paSé • 
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. Lors que par . la - dietevi*on 
a reduie le cocps à uq poids 
înferieur-à fon moindre aegré 
d*embonp<Bitt * ce qu'il a per- 
du de fa force eù irreparaoU^ 
or que chàicûn aie "jun moin- 
dre & un plus grand poids de 
-famé. Ceft ce qu'on verra 
par le 44. Aphorifme de la 
première Sedîpn , par le . 
40. dq celle^i* • : ' ^ ^ ^ - 

. XXXtV- ' ; 

Si vous f^vez combien ckâf- 
que jour vous devez prendre 
d'alimens > vous pouvez vous 
oonferver très long - tems les 
forces $c la vie 5 c'eft ce que 
le même.Agjhior. vous appren- 
dra* 
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La. nactirei ne perd fHi& jpeu 
force» looi ^oè foo 
pfcad tamoc .^zaus&» fc. mi- 
tât Axiirjrca^4'ilimfi»Hi £00- 

. XXXV i* 



« 



La qtund(é d'alimens qui 
côavleac le plus pour la £uih 
xé » eA jcélie; qui ne Jalire ^ 
m^pis d'agilicé au comi après 
le repas pour agir à (es aJŒai- 
fes > qu'il en avoit a?anc le rc* 

•pas* . •» 

XXXV H* 

L« corps eft aitâi plus claâf* 
lé de httic Ikres d'aymeits 
^ ua ièiil j^epa» . pouf tottt 
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il jour» que par dix livres 
pnr ooÎMcpas dans le iii£bm| 

jOttf. 

Chacun trouve la quantité 
tf alimem qui lui conyieurpar * 
celle que £m eAoï^ac peut d|. 
gérer fans peine : on coonoîc . 
qu'il la digère fi Ton voie qu'où 
diâtpe autant qu'on a mangé î 
car on peuc le^ r^yaur^œr eA 
£b pefàfiii* 

XXXIX. 

Il £uu manger autam que 
la. nature peut cuire 7 dige* 
ver > & uanfpirer. 

XL. 

Si la nature poavoic^ dige» 
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loi Medem^ftaUque 

qu Qi) ^o'eo. prk qufii quaixe«> 
vingu dix- neuf j l'animal .pour 

cela perirpi(.à'laiuiceiclu tems. 

. X L I. 

Qa, peufc pair ;4e bons alir 
jnciens; /e ^jrocureri une .très 
•topgtt^ Yie»:fi l^on n'en prend 
iqu^ ce qu'il ftujC ipour ëntre- 
^ tenir une tranfpiration mode-« 

ti^ psitr^X^çh & le défautt» 
L^excès après un an^ple repas 
d*alimen&. bien tian^irables > 
va le plus fouvent dans une 
nuit à environ quarance oinces 
le défaut à i 4* aind ïaù^ 
ge d'aiimens^convenablës pour 
tranfpirer au poids , qui tient 
le milieu de 14. à 40. qui 
cft il. oQces > vous proâiet 
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. une faacé itps €onftaace ^ éc 
une longue vie. . 

■ L*avis de C elfe n*eft pas 
toujours bon. , qu'on doive 
ufer des fix chofe$ non-nacu^ 
relies , tantôt r avec épargne > 
2c uncôc avec excès. 

XLIIL 

< On rétablie plus aifément' 
le poids, ordinaire - dû ' corps y 
en prenant quatre livres d'à*' 
limens au dîner & autant au 
fouper , ( mettant un interval- 
le de tems fuififant entre ces 
deux repas ) , que fi on en ~ 
prenoit lîx livres au dîner ^- 
& deux au fouper. 
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tto : MfoMH ftstifiâ 
- ' XLIV. 

Celui-là fe détruit iafenii- 
blemeuCf qdi» contre Ùl cou- 
tiuae Ae fait qu*uo r^as'par 
. ' jour > foie qa*il y mangq peu 

^ ; XL V. 

Quatre onces d'aliment qui 
nourrifTe beaucoup > comme 
1^ cbair!', de porc, l'anguille I 
4, les sucres cliolcs graJÛies, 
rèodrooc le corps plus pefant^ 
<|U^ (Ix QQcek d'aliment de lé- 
gère nourriture > comme font 
les petits poiiTons > les poulets » 
les pe^ts.oyfeaox , ô( aiures 
iembiables» 
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XL VI. . - 

Si Ton manque de bien di- 
gérer m âliioeot foible , c*e£l: 
iàikineoi; dam la prensûere 
codion > mais la difficulté de 
cuire ua alimcyoït forceft égale 
dans toutes les digeAious. 

XL VIL 

Ua aliment de légère noiuw 
nture > humede & t^itûchk 
k ventre , fe digère en peu 
de tems , > foit dans le (om?^ 
meil ou dans la veille i il far» 
cilite la tranf^iration. 

XLVIII. 

« 

Un aKmcnt fore reflerre fe 
ventre.» à moins qu'il ne fç 
corrompe, il fe cuit, difficile- 



tii Médecine fiaùque 
meqt > & tran^ire peu 



: La diiHcâlté(k digérer» xsir 
lemk en même tems la crani^ 
piration* 



» • i « . t.* A 



Parce qu*un alimenc e(l flui- 
de, ce iTell: pis une raifon 
pour le prendre le premier j 
niais bien s'il efUe meilleur 
fuc.i car le pylore n'efl pas 
en nobs , comme dans les 
ehiens » fond .de Teilomac. 

LI. * 

La diveriicé des mets pro- 
duit trois: maux , qui font de 
troD manger, de digérer plus 
^al » fXo^ tranfpirer moins» 

"HL 
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' de SançîoriH^,^ ,ii3 

LU. 

F ^ Le teins auquel on u^iff- 
pîre le moins,. eÀ quand l'e- 
ilomac eft rempli > mais furr 
tout par la diveriité d'aiimens. 

LIIL 

Lors qu'on vomit fon fou- 
per I on lodage fon eftomac j 
mais à l'aurore fuivame on 

^ût. fe ^corps plus pefanc j 
car le vornifTeïnent détourne 
la tranfpiration , & rappelle 
l'humeur tranfpirable au cen. 
tre , laquelle par fon acrimo- 
nie caufe la laflitude. & la cha- 
leur , ^ par fa quantité la pe- 
ia.n^eur du corps. 



1 
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U4, di&détfm jÀii^- 
Celui qiù œftBge plus ^'il 

i# mangent fans moéeractoa 

qui fait qu'ils ont dasns la fui* 
te beaucoup dt peine ( 
modérer (Ëtos leurs re|as.. ' 

-, lu V In« 

Celilf qm feuÉ ji^â£«^tfb- 
mec- it auiBger âvec regimè 
^ lieioderadoii^» éxm uSuc d'as* 
iJttieas, légers >...pa/c^ H|tie- l<'e>^ 
^omac décnareeaut bien? 
tAt dcy.ieodjïat ailëmeoc dft 

X 

I 
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peûce capacités 

Vous içaurez la quantité 
d'aliment qpe vous devez, 
f rendre , û vous vouff trouvez; 
après le £>mmeil pluiieurs. 
' jpurs de fuite ad môme de^^ 
gre de peiaacçur^ 

Si après avoir biei» ^tpé 
en fe tcouve .le lendemaja de 
moindre poids l'ordinal* 
JK » ceU vieû» on d'ime ifidl^- 
j|eilioo y on de ce que la n^ 
^e trop excitée a aiflipé dçs. 
fncs utiles, ce ^jui eâ très nuii^ 
^iibla i car le corps très e»> 
pofé au2^. maladies^ lorsv, ^ue* 
k& iuc^i utiles uanfpirent , 9ei 



tté Médecine fiattque 

que les humeurs crues dêr 

meurent. - . w t ' 



Si Ton prend au ibuper huh 
livres d'alimenc qui vienne à 
k corrompre dans le(lomac , 
\t corps en le jour iinvant; de 
moindre poids, que fi. ce re^ 
pas, n'eut été ,que de trois "li- 
vres d'aliment qui ne foit pas 
corrompu. 

' L'aliment qui tranrpire le 
mieux > ne fe corrompe pas 
dans leAomac , & conferve 
même le corps exemc de laffî- 
tiui« de pefanteur, après 
vtiiks de âa oâit« 
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L*aliment qui ne tranfpire 
pas , caufe pour l'ordinaire 
des obilrudions ». des indige- 
ûions: * des iailicudes , k triitef' 
fe & la peâjQteur. 

LXII. 

. C'eft une très mauvaife 
difpofition du corps que de 
fe fentir plus lourd , après la 
digeftion des alimens , lori 
qu'on eft de moindre poids 
qu*à Tordinaire. 



LXIII. 



. Si un excès de ylandè ou 
de boiflbn , eft fuivi d'éva- 
cuations fenilbies beaucoup 

plus aboadaates qu'à Tordi- 

*^ t T • • • 

H iij 
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1 Meàecîne jlattque 
!nâire ^ le corps ea fera le k]> 
^ejiuin plus léger ^ue de coû< 
tume. 

■ - • 

Les alimens Hqtiidcs pefeofc 
plus que ies*(bltdeS '^His le -mê- 
me volume 1 les 4iqui<ies vont 
syi fond , les Toliaes furna- 
ent : un verre de vin ou de 
puillon pefera plus qu'un 
fain entier. 

Si aïanc trop M » on â les , 
yeux larmoyctns après avoir 
dorn)t , ç'efl.unç marque que 
té corps n*a p4s tt«n&»if é aa^ 
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♦ 

LXVL 

Si après un excès de bojf* . 
fon il arrive de fiié'r ou d*u- 
riner beaucoup , c*eû la niar- \. 
4jvie 4*uofi grande force ou 
d'une fraude ibiblefie^ 

LXVil. 

La boiflbo d*eau empêche 
llnfenrible (funfpiradoa i mais 
elle augmei^ révacuacioa 
feaûbie. 

LXVIII. 

Dans les tems oii nous vi- 
vons , les perfonnes même les 
plus modérées excédent fur la 
DoifTon i car ils onc coûcume 
de manger environ douze on- 
ces & d^û boire quarante , ôc 

aude-U. Hiîij 
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lia Mcdecwe Jlatique 

LXIX, 

- * ' ' ' 
* Si Ton boit & maiige mo. 

déremem , la craafpiracion de 

là iiuic fera peut-être de trois 

livres l mais ii aiant i'eflo- 

maç vuide & Tobufte , pn 

niange beai|cpup, la tranfpira- 

tîoû peut aller à cioq livres. 

LXX. 

I 0 

! ' Le jeûne éft utile lors que 
le corps eft dans fon plus haut 
degré de poids > U fft.nuifible 
dans le degré moïen , mais 
beaucoup plus dans le moin- 
dre degré. 

,LXXI. , , 

Si après un long jeûne on 
prend plus abondamt^eoc .de 
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- d.e San^efîus • lit * 
nourriture , la tranfpiration 
augmente d'enviro^^ une 11^ 

vre. ' 

LXXIL 

Si l'on mange aum-tot a- 
près un exercice violent de 
corps ou d'efprit ^ cela eil nui- - 
iîbiel i car le corps tranfpire 
diâiciLetnenc lors ^u*il eik fati- 
gué. 

L XX III. 

Que des perfonnes fobres 
& modérées dans leurs repas 
meurent dans leur jeunefle* 
"on s*en étonné , parce qu*c)n 
ne refléchit pas mr rinfenll- 
ble tranfpiration* 




t 
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LXXIV- 

♦ 

La aaaatké d'aliment & 
4e boifloQ empêche pendanc 
long-tems > non feulement de 
refleotir i'acrîn|ome de ce qui 
tlft retenu de la tran^iration « 
mats mçme les ni4ii?ai&s dif- . 
^ poiÎ£Îoyti« des parties , iuvtouc 
dj^. Ipflacîpiaujc yiicefesi 6( 
par les purgacioûs ou la diete^ 
«es mauws. ievaios fe décla- 
rent , produiient de très 
graajirds 4»aiadie& 

L X X V. 

•Si le ii4edecîa qai prefide 
au regîme de virre d^ Prio* 
ces, ne fçait i»i qii^nd ni coo^- 
bîea ils doivent tranfpirer cha- 

^«e jour , il les trompe 
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ixlie& fA& vecitabkmonc Me» 

ne quelque Avis mile Ppur' 
leur ianté » ils en font reoévà- 
bks À aa «or kutui» ^ 

LXXVJ. 

flâpart crao&ireat ait 
plus mviron une livre dauf 
quatre heures de tems après 
le repas , depuis 4. jufqu*â 
heures deux autres livue^ » 2c 
depuis jtifquà du*£^c i 
f eiue une livrer 

LXXVIL 

Ce fera le tems de maa* 
ger , qua&d le coips foa de- 
veau du poids de hmé donc 
il ^cdk la Teilie« uo feu avanc* 
de «lAiiger ';^'eft.i«ii Apd^ 
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1^4 MeieHne Jlsttque 

leÉQ , qui pour le fçavoîr n*a 

pas befoin de la balance. 

LXXVIII. 

Si Ton a fait excès de hoàt- 
fon dans lanulc» & que par 
la codion ni par l'indigeftionP» 
le corps ne fbic pas le jour 
fuîv^anc revenu â fon poids na« 
uireU ces vers om lieu. . 

'J>* avoir fafé la mit à boire ^ 
Il faut renvoier thex, Grégoire « 
Bt fe gutriravec du vi»> 

LXXIX. 

- Si après le foupé le poids 
naturel du corps ell de deux 
cens * livres , le corps par ua 

excçs. dans rufage du fexe 
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de SànSmus. - ^5 
perdant <le fes degrez de faiv 
té > fera réduit environ au 
• poids de cenr quatre * vingt- 

i car ce qui im 
manque de fa force ordinaire 
eft la raifon pourquoi deux li- 
vres ne peuvent , du moins 
fans quelque diincuké, fe chan- 
ger à rordinaire dans le poicfe 
3e faute. ^ ■ • 

IXXX. 

« 

• • • « - *^ 

Une nourriture facile à 
tranfpirer repare bien plus à- 
ienaent , & avec beaucoup 
moins de trayait, les ^rees 
perdues par i'uiage du fexe , 
qu'on aliment de^ d»iBciie di^ 
ge Aion > & de beaucoup - dè 
nourriture^ 
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T . 

Si le xncâc eft encore 
un peu UQttble k <%sre' dans 
reuoonac » noa femeu^t il 

encore la craa%jratk>B des au>^ 
très almiefis> celle eft b verc» 
4e» alimea& cliaiids. ^ vea»* 

LXXXlk 

Les âigiaôûs r I-^ > ^ Aw 
de. 

^i^^^^^l^^ ^^^^^^^ ' 

jxuûs fuj?* toos le foc . de Svl* 
fihium rciadeat trajsi^kables 
les âlimeias» d'eux- mê^ 
mes . fie cranipire&( pas di£r 
i^emei2&. 



/ 



Digitized by Google 



ooe txQ^ petite quamité d'ai*^^ 

»'y digère pa5 y ae repaie pat 
les forcés > & ne traoipife ptiu^ 

L X !X Xi X 

La tcaQfpiratioQ infeaf^bli 

eil rexcreméiTi de la troifié* 
me codion > c'eû pourquoi 

pfeœiere âigefiioB ae fe ' 
Êûi pas > tfoiâéiie ae 
&ÛIL |a» fiôo pltis.. 

\» ISC X^ IKlAi^M- 

Quand la. diste efi. trop e^ 

A. 
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txZ Médecin^ Jtatî^ue 
xade, la tête fe trouve char- 
gée-! on Jenc . des batteixtens 
aux tempes^ de la tenfloh aux 
hypocoodves > & des UiUtudes 
aux kas & aux jambes. 

LXXXVI. 

L*on diflîpe plus par un trop 
foible repas ^ue par une mé- 
decine , qui à la .vérité é- 
vacue fènublemçût 5 mais qui 
détourne révacuatîon infenfi- 

ble. 

- LX.XXVIL 

• ♦ 

9 

# • 

. L'ellomac étaqc. vuide le 
matin pour n*aYoir pas fou|H& 
la veille , jl convient aux ^i- 
tuiceux de prendre ui) aliment 
^<^c comriie le bifc^iu 

LXXXVlil. 
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^ LXXXVIII. 

Si un fcul repas par jour 
d'environ quatre livres d'ali- 
ment fait mal , il faut diftri-. 
buer cette quanticé en deux 
ou trois repas > car la pleni^ 
tude du ventricule de'tpurnjB. 
rinfenlîblç tranfpiration, 

^ LXXXIX. 

Perïbnne ne devicndroit ma- 
lade, fi Ton cvitoit avec loin 
'le$ cxuditez» 

■ 

• • • 

X C# . : 

■ 

Il eil I;>ien plus fur pouf 
les vieillasds de manger trois 
fois par jour , comme fâiïbît 
Antiochus> que de ne faire 
que deux ou uu feul grand rq* 
pas i 



1 3 o Medeàue fiatijui ' . 

XCI. 

Pourquoi . Antiochus ne 
mapgeoic-il point de poiHoa 
au (buper ? Parce que le poif- 
(qti retarde la tranfpiration > 

que celle de la nuit eft 
utile, que les forces laaguif^ 

fenc il-côc qu elle vient à man* 

quer. 

XCII. 

La froideur & la greffier^ 
dufuc de concombre » & des 
autres mauvais f^cs » qui fbienc 
même de £acile codion , fe 
confer^ent dans veines , & 
empêchent la trshfpir ation > 
caujfe des fièvres malîéîies. . 
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XCIII. 

I * .' ■» 

Pourquoi riûdigeaion eau. 
lè-t-elle h la^tuck?- Parce 
qu elle détourne la tranfpira- 
tion. Comment la décourne- 
•t-elle? Parce que ralimenc 
corrompu seVacuë eqtiiére- 
a^e^cpar le$ felks. Maispour^ 
q^Qi, cette e'vacuacion caufe- 
c-eiie la Ja/Iîtude ? Parce qu el- 
le empprte au(E quelque cho- 
fe de laliment précedejM qui 
étolc bien çuic 

, XCIV. 

. Si le foif . lors qubn ,eli fa* 
Ugué on fait un grand repas , 
on fe refroidit, & on £ent des 
laflîtudes aufli-tôt après le 

: mais environ dou- 
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Meàecine fiMt^e 
ze heures après ce repas le 
corps fe re'tablic , parce qu'il 
Te faic alors une parfake co- 
cbioa ^ ^ uoe boaae tranlpira- 
ttoa. . .i . ' . - - 

xcv. 

Il nuisible de manger 
enfuice d'un <exercice viplem^ 

- braâe pas les alimens, ^ue par. 
ce qu'ils détournent laticanfpi. 
racioo. . • i , ; 

XC-VI. 

\ 

I. va fouper aiant 

lefpnt . agité digère" tiea 

S^I>**"f Çelui q^i eft irait 
<iwle réjoui. ; ■ . ; . 



•'•V 
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• xqvÎL .. 

Il efk, nuiiible de boire en- 
tre le dîner & le fouper i maiis 
£ Ton en boksd'aucanc moins 
•au fouper , on - n'en e(k pas 
'incominodé. : • . . • 

XCVIIL 



Le vomiiTemenc qni arrive 
.après foupé afFoiblic 3 tant 
parce qu*il rjejetté les alimens.', 
^e parce qp'il détourne la 
tranfpiradonu 

XCIX. 

SirTon fai^ une.ou deux fois 
par mots quelque excès dans 
Ig boire & le manger y le len* 
demaip de cette débauche , 
i^uoi 4u'on n'ait pas évacué 

I iii 
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t34 Mdedne ftétùaue 
fenûhlement oxl^ pde moins 
<ivisL rordiûaire. 



■c. 



Ua régime de vivre trog 
unifonne privede. r.utilicé qui 
févieDt d'un oa àmx, excès, 
par mois» car.ceiite.abondan* 
ce de nourrjtùre excite une 
tranrpiration fi fone , qu on 
auroic peine à le proire » fans 
la preuve de la balance. .; 

A * * ' 'il * * ». . 



Le miel ef^ Mtile aux per- 
fonnes froides j car il nourrit 

& facilite ia^ tranfpiration : ii 
eil nuifible^^iis-iin tempéra- 
ment- chaud > parte qu'il eau- 
fe de la bile. 
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CIL 

Rien n*empêclie tant ta 
cranfpiratîon > que de boire, 
au miiicu de la digeAion. 

Ci IL 

Le foye étant refroidi atti- 
jre moins de cJiyle » & contri- 
bue moins à la tranfpiration. 

CIV. 

Le ventre ne ie lâche^trop 
à un iiomme en (anté que par 
une indigeAion > ou lors que 
le cKyle ne fe diilribuë pas 
bien j faute d'une fuiEfante 
tranfpiration. 

C V. . 

* 

Les daux p^iAes de la hov^- 

1 J)ij 
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r$ 6 Médecine Jt^tfque 
ne faQtç » font de Ce livrer 
çntîéremeitt au repos , ôc de 
manger avant la digeftion du 
repas précèdent. 

Quatb.ie'me.Section. 
. S^omneil & de, la Veille*. 

Aphorifme !• 

N fbnxmeil tranquille efl 
^ fi favorable^ à la tranÉ- 
piration > que fept heures de 
ce fommeU fuffifent fou vent, à 
des perlonnes robuftes » pour 
traûfpirer jufqu'à cinquante 
oncës de matière infenfible 
bien digérée*. 




Digitized by Google 



• V 

Pendant feptiieures de rônv 
meil , on diflGpe pour l'ordi- 
naire par une cranfpiratioa in« 
^Bnfible , très falubre » & fans 
vîorence, le double de cc-qi^ijû. 
tranfpire étant éveillé. ^ 

m. 

. La tranfpiration qui fe fah ^' 
dans le fommeil avec une 
grande Hieur , n'eft pas plus 
abondante qu'aucune tranfptr 
ration infenJubie fans (iieur. * 

♦ 

IV. 

Après le fommeil de la nuit 
l'on le fent moins pefanc , foit 
parce qu'on a plus de force > 
eu parce qu!on a diilipé par 
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cranfoiration » au moins envi- 
ton crois livres d excrément. 

Un fommeil inquiet empê- 
che k plus ibuveot ua tiers 
f4e k tf anfpiration ordinaire» 

La tranfpiratioB , eft quel- 
quefois plus grande dans fept 
heures d un lommeil tranqui- 
Iç , quç dans un égal efpacç 
de tems , d'un exercice vio^ 
ient, - • 

' VII. . 

Dans le fommeil du matin , 
il la première co£lion eft fai- 
te , U tranfpiration eii d'en* 
vlroa une livre par heure > U 
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de SsnÛorius:, 155^ 
^p«tit être moips d'un quan 
jde livre j jQ.la digeûioà .n'eâ 
fos faite. • ^ 

Tout ce qui emfèchs. Jis 
fommeil , empêche aufll la 
bonne & utile tran/piration. 

I.X. 

L*icrimonie. de. rhomciir 

ijciranfpirable qui e(k receduë > 
rend le fommeil court & in- 
, terrompu » or cette humeur 
cfi fouvent retenue , lors que 
la nature eA occupée inté- 
rieurement plus qu'à iordi" 
naire à d'autres fouctions. 

X. 

L'acrimonie de la matière 
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* • • ■ . 

traorpirabie qui e£l têteoij^, 
monte pcefque' toujours la 
tète» trouble ie repo&.da-foa^ 
mcà « & détourne la tranfpi- 
ration quî fe doit faire dans< 
les parties, fupérieuses. 



Lors qu'après le fommeil 
on fent de la douleur , & une 
kflîtude extraordinaire dans, 
les bras ; cela marque que le 
corps e£b d'une pefanteur plus 
grande que la namre n*eû 
capable de le fupporter Jon^- 
tems. 

X. II» 



Si l*on dort les pieds Sc 
les cuiiTes découvertes > on 
^ tranfpire inoins d'une. 11- 
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duraiic la nuit. 
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. 'Lé ' mourement continuel 
dans le lie agite plus que ce" 
lui de la cour le j car le mou- 
vement d un liomme qui court» 
a'eil que i'adion jnulculaire 
des parties inférieures , au lieu 
que Tagication d'un hpmme 
qui eft couché , exerce prel- 
qje tous les mufcles du corps." 



X IV. ' 



» 

Un vent de . midi un pea_ 
froid , empêche plus la craaf- 
piracion dans une perfonne 
qui dort) qu'un grand froid 

dans4.me autres qui voile*" 
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i^JL. Médecine fiati^ue 

XV. 

Si l'on retranche du fbra- 
meil ordinaire de la nuic » Ton 
diiSpe moins de ia. matière 
tsanipirabie qui ell cuite « & 

plus de celk qui ne l'eft pas. 

■■ ... xvi. ; 

Par les^ :alimens faciles à 
craarpirer > ou a^oiblic plus 
ifi corps qu'on ne le rend p&- 
fant i mais par ceux qui trani^ 
pirenc difHcilement , il de- 
vieac 'également ifoible. & pe* 
fane; : . • 

; • «1 • X y II» • 

* 

I«a4tr^nrpiraûon qui fe fait 
dans le fommeil, eft d'une ef- 
pcce différente de celle de la 
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veille» La première fe faic 
d'humeur cuice fans acrimo- 
nie répare les forces » la fé- 
conde eii d'une matière crue > 
acre , contrainte & forcée i 
s*exhaler par le travail. 

XVIIL 

Celui qui dore trajtifpire au 
' double de celtti qui veille > 
de>là vient cet axiome > deux 
heures de repos dans U veille 
jyjiUni une mure de ÇomweiU . 

X I X.. . , 

J'aî crouve qa*ea bka des 
•perfonnes la tranfpiratioa ia- 
lenilbie eâ, de quarante jonces 
en fept heares.^ Sommeil > àc 
de liîngc onces pendam U veil* 
le. . 
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XX. 

f ♦ 

Si foQ va k coucher> n'aïaiK 
rien dans l'dIomjLC 9 ttsmC- 
pire cecce ouic-ià >êavkoa ua 
xiers moins qu'à IWinairc 

XXL 

Sd les biUieax fe vonc cou- 
cherjo^aianc du tout rien dans ' 
l'eibmac , le ventre & la té- 
té fe rempliflent de^cruditez , 
les artères des tempes battent 
fortemènt , . les chairs fe fon- 
dent > il arrive des ten fions 
douioareuiès dans les bras ôc 
-ks mains j quelquefois des dé- 
chiremens d'eftomac , des ver- 
tiges &c des attaques d'epilep- 
•fif ;> cQCQme il eft rapporté de 

Diodore. " : 

XXII. 



\ 
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Si Ton a traolpiré plus a 
}!o£dinaire> on peut auiTi lou- 
per plus abondammenc > 
s'^n promettre toujours ua^ 
fommeil plu» leng ,& ^^us a.*- 
grëable. 

XX LIE.. 

Mais û l'onarranfpiré'moiiis'. 
que de coûtume, ou doit s ac^ 
tendre d'aroirun fcmmeil iu» 
c^uiet &. la nuit, fâcheufe.. ' 

XXIV. 

SL après un fommcil courtv 
fi^ inquiet-, on (e t^ouvse. tou- 
tes Jes chairs froides & que la- 
' fièvre furvienne>. c'cft le plttS; 
fûuy.enc un. figne fatal auxi 

K 
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14^ Médecine fiatîque 
perfotmcs ibibles & le prëfà- 
ge d'une longue maladie aux 
petfoones xobuftes* 

* * 

Le changement de Ik renJ 
k fommeil inquiet & la tranf- 
piraiion pUi5 toibie 5, car tout 
ce qu'on n'a pas accoutume > 
quoiqu'il pût être ^neilleur x 
uavaille le corps & Tcfpriu 

t*ott a plûtût èss fonges 
dans un nouveau Ut , que dana 
£a couche ordinaire. 



xxvii. 



cu-n rêve on tranfpire blea>. 
c'cft. le cQutraire £ le fom.- 
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meii ^ uoubië. 

xxvni. 

Enviroo quatre heures a* 
près le repas le fomaieil eit 
çius profitable 5 car ia nature 
étant alors moins occupée d la 
première digellion > Teft da- 
vantage à reparer (es pertes > 
& à piocurer la tranfpiraiion» 

XXIX. 

% 

Si Ton pefe un Komme a- 
jprès xincj heures de fonaoïeil 
depuis le fouper, à peine au-^ 
ja-t-ii tranfpiré une demie li- 
vre 1 qu'on le pefe trois lieu- 
ses pit» tard aufllr tôt après 
jfon réveil , il aitr^i tranipiré 
trois iiïres. . , 



uig 



i^8,^ Jiiekctne fl/nijut'. 

Siron dort moios , on trang 
©ire. auffi moins qu'à rordi- 
«aire , ôç fi Ton. né s'en dé- 
4oinaiage pas les jours fuir 
vanSjQn . rifque dlavoin la; fi4 

4 

QuaD(fc. quelque; partie dcz 
tranfpiration. ordinaire eft. 

recenuii le jour fuivant dans 
3'après - dinéê , on eft furpris 
4ti: fommeil^ fiç dans* l'eipace 
di'une heure- en iranfpire ca- 
■«^iren-upe livre ■> oa l'on dort - 
d'aatant-plu* ieug-tems la^^nuife 
ii.iiy;ance que-'la^ traDfpifacioa 
dpic être plus grande , ou il. 
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oie ) ou enfin on tombe -gH 
quelque maladie. 

^XXX11. 

•Les bâiliemens rexceii* 
iloD des . membres après 4e 
fommeil 9 moBcreot que le 
corps tranfpire beaucoup 
me on le dit à Tégard du coq 
qui bat des» ailes avaiK *de 
chanter. 

XXX m. • 

ï-es envies de bâiller <5c d'é- 
tendre les membres lors qu'on 
is'eVeille ^ viennent de l'abon- 
dance de la matière tranrpi* 
rable > parfaitement dirpo(ée à 
la cranipicafioB* 

•\ 

\ 

X ii j. 



XXXIV- 

Dans ks bâiikmens & 
i'excenfîoa d^s membres » oo 
craDfpire plus ^rt une demi 
heure , qu'en trois heures d*ua 
autre tiems. 

XXXV. 



► \ 



Les fyrops & autres medi- 
cameus qu'on donne aux ma- 
lades au cems de la meilleure 
tranfj^iracion , comme eil pour 
i*ordinaire Tefpace de deux 
heures après le fommei l,ibnt 
nuiilbies i mais ces deux heu« 
res payées , ils peuvent être 

XXXVI. ' 

^ « 
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ùons des membres qui arri- 
vent dans ks pacoxifmes, Q*in- 
diqueut pas que la. chaleur 
conceucre » mais rabondance 
de matière tranipirable acre , 
qui avoit été retenue , & quç 
la. nature pouiTe par la tranC- 
piracion» 

XXXVII. 

Dans une heure de (bm* 
meil > raprès-dîne'e , on tranf- 
pire pour Ipidinairê une li- 
vre bu feulement demie livre >. 
une livre , fi Ton n*a pas alTez 
tranfpiré la dernière nuit , 6c 
feulement demie livre , s'il ne 
reAe rien à tranfpirer du poids 
fuperâu de la- veUle. 

* - - - • mm » • • • ^ 
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XXXVIII. 

Si ce qui eft -derxieuré 3a 
poids de la veille ne fc diffipe ' 
p:is par le fommeil de l'après- 
. dînée , on fe fent au revètl 
une grande & doulooreufe * 
jpefanceqr de ce ce. 

XXXIX. 

après quatre lieures dé 
focameil les alimens fe cor- 
rompent .dans Teftomac , il en 
arrive deux niaux qui s-enfui- 
venc l'an de l'autre» fcavoir , ' 
la tranrpiration menue & la 
privatiùn du fommeil* . 

XL 

^ Rien -nlnterrompt plus le 
fommeii que la corruption des 
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alimcns 3 ce qui arrive par la 
fympathîe qui eft entre Te- 
uoraac 6c le cerveau. 

XLL 

Le Tomnieil efl plus pron- 
table THyver que l'Eté , non 
pas parce qu'en Hy ver le ven- 
tre a plus de chaleur > que 
Ton dort; très long-tems j mais 
parce qu'avant l'aurore tout 
le corps aïftnt en -eâet plus 
de chaleur tranCpire très a« 
bondamment au lieu qtfea 
Eté rt>n eA alors plus froid. 

> 

« w 

Quand on a. le difcours pla$ 
net le matin après k ibmtneil > 
ac . qu'on fe lent de Tagilité 
de corps , c'eft pour roxdi-s 



154 Médecine flattée 
aaire ua (igne cercaia que 
['pâ a cr^afpiré au moins crois 
livres cette uuic-U^ 

XLIIL 

• > 

* 

.'^Lors qu'après le fommeil 
4e Tap rès^dîuée ou £e fenc ia tè- . 
ce dégagée , c 'eil uae marque 
que rpQ a tranrpiré couc ce 
qui e'toit demeuré du poids 
de la veille. 

XLIV. 

, , Le fommcil rafraîchie tou- 
tes lés parties du corps inter- 
nes & externes , parce qu il 
atténue les fucs qui doivent 
iranfpirer , , ^ qu'enfuite il les 

dijlribuë dan^ tous les. mem-^ 

près. \ . 
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XLV. 

L'agicatio& la veille pouf^ 
k du sentre à la circonféren- 
ce , un fan g moins préparé 
poor la tranipiration , que 
dans le fommeil. ~ - - 

XL VI* 

« te * 

Pendant le fommeil les hu- 
meurs fe concentrent , la cha- 
leur qui furvient s'unit à la 
naturelle > la. foif s'appaife à 
moins que la bile ne domine > 
le fang ie convertit en la fé- 
conde humeur » & le. corps 
devient plus léger. 

XLVII. 
D ^ m le fomm«ii les £3ttâ:ioiii 



1*^6 Médecine fidù^e 
vitales & lucareiies dans la 
veiUe. * " 

XL VII î. 

Bans la veille lès £oaâ:ions 
animales fe fortifient , les yV- 
tales & naturelles s'a&iblif* 

,. L I 

Toutes les parties internes 
acquièrent plus de chaleur & 
de légèreté dans le fommeil -, 
^ Lés iparûes externes dans k 
'veille. 

L. 

* 

L'«Kcès du fommeil refroi- 
dit le dedans 5c le dehors « 
«ngage & épaiHii; les komeOit^» 
wn4 iûcapables 4ç V4of- 
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gireji & Id corps* plus geGinc» 

LI. 

L*excès de fommeil eft; très 
nuifible aux bîllieux> non par- 
ce <^u il rend intraafpkables 
les exçremens de Isk troi^éme 
codion i mais parce qu'il les 
rend très acres > & qu'enfuice 
il blefTenc la tête &. les- autres: 

^fceres. 

* 

La nudité du- corps einpê- 
Ghe plus la'tranïpiration dans, 
le fommeil que dans la^' veille 9 
tant à caufâ de llétac de re-^ 
pos- dans le fommeil; que par- 
ce que la, chaleur qui occu-, 
poit les parties externci» fe 
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LUI. 

Si l'on veille plus qu'a Tor- 
* binaire 9 le Qorçs ea devient 
dès les premiers jours & plus 
foible & plus pefanc : il en 
devient plus pefanc > parce 
qu'après la diûipation des i)u> 
meurs traufpirables , il relie 
up fuc çrud par lui même & 
pefanc par accident : on ea 
devient auilî plus foible , par- 
ce qu'oii efl la crudité i le fuc 
nourricier ne fe repare pas > 
& ce [\iç manquant» il faut 
que les forces diminuent^ 

LI V. 

* 

Si après une trop longue 
veille on prend pt heures de 

iranipi ration 
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pftâTera d'eaviron une Ii\rre > 
< celle du ibmmetl ordinaire. 

Une trop longue veille rend 
te corps ixioifls peiaiu» ooik 

pour aircun excès de tranfpi* 
ration ni d*évacuauoa ftnû* 
bie j mais parce qu'on diiîipe 
plus de la grailTe èc do chairs- 
^u'il ae s'eû r-epare. 

LVI. 

On & feot le matin > .& 
i'ûa eft en eâPet. plus léger ^ 
parce que dans le ibiimieil oa " 
a diilipé envirof^ deuo^ livres, 
de matière tranTpirable •: on 
iè fec» plds léger > tant parce- 
qu'en- effet on pefe moins 
qu'à caufe que la codion quis 
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- i^o Mtâecitie ftat^ue 
s*eA faice d'alimens faciles al 
tranfpirer y a> augmenté. > les 
£>rces. 

LVÏL 

Le corps^ par un excès d< 
veille peuc devenir plus pe- 
iànc » il on. fe nourjûc d'alir^ 
mens de difficile. trâofpiraT. 
tion* 

L V II 

Il fé fait dans le fonuîieil 
une il grande tranfpiratiôn , 
que non feulement. les niaia% 
des qui; couchent avec le* 
fàins 5 mais ceux - ci . mêmes 
couches enfemble > te commu-^ 
Diquent réciproquement leurs: 

bonnes &: Icqrs mauvaifes dit- 
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è ^ 

-, Jfhorijmes ajoutés far 

« 

JLIX, 

Les âlimens qu'oa a pris 
procurent le iômmeil 3^ celui- 
ci la coAion des alimens & 
çelLe-iç:i .d .U bo£me traorpira- 

: • L X. 



Le cocignac 'faic dormir , 
non pas en le prenant aulH- 
toc après le fouper s mais après 
le premier fommeil » & pour* 
vu qu'on ne boive point par<^ 
deiTus. 

Le cotignac avee la canel- 
- L 
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« 



le fortifie reftomac, & quanti 

nuaaue pas di^ dormir. 

LXll. 

Un peu d€ bon vin ou d'ail 
provoque le ibinmeit 4c la . 
craiirpiracion j â Ton et) prend 
un p^u pkis qu'il ne iaut-> ils 
empêchent l'un Taucrâ» 
néanmoins ik coaverciileocla 
madère tranfpirable en iueur. 

■ 

Celui «ià dok-^ivi^ longu 
tems ♦ <|uî fait bien tous les 
jours la coclion & la dige* 
ftion. La codion fe fait paf 
l le (ommeii & le repos , la di- 
geftiou par la veille ôc l'.ejtcr- 

1 
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L X I V. 

f 

Si Texercice £fl)por££ la laC- 
iicude qu'on rdr^nioic après 
le fommeU > elle venpic du 
manque de digeiUon , non 
pas de digeilion.. , , 

Lors qu'après k ^àxmneil , 
<M ^ trouve à fon lever du 
poids ordinaire , mais avec > 
une laifitude extracuxiinaire > 
te qui ne fè diâipe pas par 
lexercice accoûiumé , elle 
vient; d'un amas de cmdicez ^ 
de la corruption des aiimens , 
ou d'un ulage immodecé du 

* 

9 
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LXyi. 

- Le^'fommeil d 'api:ès .midi » 
'4ors qu on n'y pas accou- 
xwocié 1 Quii^bie à cous les 
'viic^^, & SittèiQ la u 
racioa. 

LX VI I. 

La lailitude d'après le fom- 
iineil fe di%e par tout ce qui 
jrécablic la traQfpiraùon, com^ 
me le jeûne , Texercice^ la 
veille , & la colère.* 

- LXVIIL 

I 

II ^ft nuiûble de dortnîr 
^ïanc le corps e'cendu de tou- 
. te fa longueur j il eli: bon de 
'ïe tenir un peu courbé du- J 

^ftot Ig fommwil » car par ce 

Digitized by Google 




de S^^Sionus*^: 165 
moïêii' les vifcercs (bot plu& 
rapprochés » la codicm it fait 
mieux ) & difficilement dans 
la première Hcuation. 

Lors qu*àux pérfonnes qui 
fe portent bien il arrivé après 
le fbmmeil une fueur un peu 
froide , ils tranfpirent moins 
qu'ils ne doivent , & fi cet 
accident leur ef): ordinaire 
pendant un efpace dé teniçs 
coufidcrable > ils de\^ienQgac 
goûteux. 

IL iX.Xv- 

Les forces, du corps font 
fuiFoquées par un fommeii im- 
modéré bi par 1 excès du vin> 
les. trop longues veilles le 

L iij 



Digitized by Google 



f * 



1 $i Meiicint fiMtt^e 
trop graûd exercice îes SS^ 
f€ s tout cckt. fâlc obflade 4 
une parfaite codioa > laguelli: 
ëtanc diffiinaée exaifècas^ b 
bonne trâBlpir^tion. 



4" % * 



AphorîiSie I 




m 






If 


If 



n'eft le matianeufou dix heu* 
res après le fouper. 

^® <5uî tranfpirô par un 



I 
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jUçi i miûs comme cetce tiauf- 

.porte: prer<)u|i. <^ue 4e$^ iucs 
mal digérés y car rarement s*a> 
mafle - 1 - il dâns notre corps 
jfâez. fuc uanrpirable bien 
:€uit , pour iottrak à Téirapo- 
mïpfk qui arj;i ve Jgar u» grand 



JLa fueur vient toûjours de 
«jaelque caufe violente 5 or 
on fçait par les obrervatîons 
die Aa|i(}ue> q^e cette Aieur 
empêche la tranfpiration fc- 
jCret;e des fuçs bien digérés» 



IV. 




l6S Médecine fiatique 
mieux lors qu'il demeure cran- 
quile dans le lit > que quand 
^inquiétude kii fair change 
concittuelleaaeQt de &uatioii.. 

■ • • • 

V. ' . 

Ceux c^i- font portés à [a 
Joïe ou à la èolére i inî^rchenit 
plus long- cems fans fe laffer, 
que ceux qui font frappez de | 
crainte ou de trifleflb ; car 
les premiers tranfpirent da- 
vantage ôc |>kis utilement» 

V 

• <v •* ' 

Il eft nuifible de manger 
enfuite d'un grand exercice 
du corps » parce que la tran^ 
piration efl fore aâbiblie 9 

pA<' la lailltude & par les. alir - 
mens. ^ 

I 
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V 11.^ 

Depuis fept jurqu a <ioiK&0 
àeures' après le repas , Tîsxef^ 
eice dfffipe jntofibkmeat eû 
-une heure plus qu'en- tx-ois 
lieures d'un autré tems. 

' . • VII I. . . t 

L*évaporatièn que produic 
an ^exercice violent n'admec . 
pas un rempUcement égal & 
iucceflifi 11 cette même vicK 
kûçe continue le corps en de- 
vient fi léger", qu'on a le plus 
fouvent lieu de craindre qu'il 
ne devienne écique^ . 

L'exercice rend le corps plus 
léger i car toutes l^s parties 
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fur - tout les tnufcles , & les 

tendons fe dégagent des fa- 

Le moavemeoc difpofe k 
Coirp& auîx. évacuatioa» fâEkii- 
Jales^ înfeiifiblesjrle repos coa^ 
yienc davantage à Tevacittr 
.sion kfenfible» ... 

XL 

. .Pendant dix heures du r©* 

pos du lit depuis le ibuper > pu 

tranfpire très bien i au de-U 

de ce terme les fecretions fen* 

iîbles & Infenâbles ààtxàm^^ 
par le rcpo^ 

Oigitized by Go< 



XIJL 

• Le long repos tttuà ks ms^ 
^ kdes plus pefansy tant para 
le mouvement eft ce qui 
prépare ks focs à trânfpircr > 
que parce qne dans k rma 
l'aliment iblide liquide^ 
pour peu qu'il ibie inumë en 
trop abondant > comme c'eil 
la mauvaife coûtume des ma. 
lades t ne fe digère pas ; ce 
qui caufe mille accioens , & 
le plus £3ttvent la mort; 

XI IL 

' Si après un long repos on 
vient à reiTentir des douleurs 
aux pieds > le remède e A de ' 
Se promener i ù. c'efl après une 
longue marcfae t U ùmi k re^ 
pof^t 
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Mcieunt ftatque 

II" y a dieux (ortes cl*exer- 
cice i celui: du cgrps & celui 
de TeTpric : le premier évacue 
les excremeus fenUbles > ^ le 
iecondiplucèc les iiikui)bks> 
fuirtouc. ceux du* cœur. & du 
cerveau où refide l'efprit-^ 

' XV. 

. Le ti:op graad repos de Teil 
fïï^ empecKe pliiK la «Mrafifpf 
ration, que rexccs dc.jrepo* 
du corps. , . ^ 

XV L 

a 

Les exercice^? de l'efprit qiii 
fciît une traufpiraûo»- plus a* 

fondante font la coWrè , la 
i<?ie., la crainte fi, la.triftefTe. . 
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XVI I. ' r - 

Le corps qui efl tranquille 
dans lè Ik > tandis que ref- 
pdt efl fore agité , diiiipe plus 
& devient plus léger que par 
ji'n violent exercice > .comme 
de jouer à la paume > tandis 
que refpric feroit calme. 

XVIII. 

Un trop grand exercice di- 
ûribuë par toute l'habitude 
- du corps Ic^ excremens de la 
première & féconde £o£hion > 
ainti le ventre le reiTerre : le 
corps en devient pourtant plus 
léger , parce que la dilBpation 
. inTenfîble eû bien plus con-fi- 
^lerablc , que ne peut être 
révacuation des excremens 
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groiHers par Iç veacre* 

L*e3Eex>cice violent de Tef'- 
prk & da corps rend celui-ci 
plus léger > avance la vîeiU 
kile » ^ menace d une more 
prémauirée > car k Philo^plie 
nous apprend que les perioa-» 
nés ailiduës au travail meu- 
rent pl'ttôt <}ue les autres ^ui 
i^exGKGk c moins. 

XX. 

Un violent exercice » ions 
i^ue le corps efl rempli d*aU- 
mens ou d'un fuc crud & mal 
digéré > emporte moins que 
de coutume des , excremeni 
^filsdcs , & très peu des iû- 
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L'exoroicca&iblit la trànf- 
pintion , le fommeil Taugmcivi 
ce rend le ventre plus hu<* 
mide. 

XXII. 

Dans les corps cacochymes 
les fridions ^ les vena>ufes - 
^nipêchenc la traafpiraûon* - 

XX 111. 

Lexerdce tSt très falutai- 
re , lors qu'après la première 
& kcoiide codi<ui > k corps 
revient deux fois le jour a- 
yanc le repas à ion poids or- 
dkaire. 
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XXIV. 

: H efl: nuifible de oager 
auIU-tôx après un violent exer-» 
cice i .car cela empêche beau- 
coup la cranfpiracion. 

XXV. 

r II eû nuifible de prendre 
im grand exercice dans un 
li^ expofé au veac 

.X X VI; 

. • iÀ Vcoc fupprioae la tranf- 
piràtion & le mouveoieac ai« 
^ric ràuoaeur.. . 

■ . ' XXVII. 



Aller à cheval contribue a 
la cran rpi ration des parties au- 
^*^ÛU5 plutôt qu'au deûous 

des 
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de SanBoriusi . 177, 
mos : or des manières d'aller 
à. cheval > la meilleure efl^ 
d'aller le pas > & là plus nui«' 
fible eft . le galop avec Tecouf^ 

XXVIII. 

La promenade dirpof& 
mieux à une tranfpiratioa. 
convenable,. que la lititre ou^ 
"le batteau.. 

* 

X X: I X. 

. Le mouvemem: de la litie*:- 
re ou du batccau , fi il eil con- - 
tiQués.eii<cré&ralubrei ce n efl- 
qu'en .ce cas qu'il difpofe meri- 
vtîilleuremenc. à une uanfpi-*- ■ 
xasioa^ coavenabie. • 

Mi 
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1,7 ^ Mtâieînt fiât î Mi 

eil. la. chaj^jrotce > car non* 
£eulem^ac. elle précipite . 
^aQrpir,atiofi des indiger* 
4^ > piais elle yeife encore j 
les parties ioiides > & fur toute 

! 

lie. mouTemeDt de fauteS: 
rappelle d'abord les efprits.au. 

<ef te violente il dlffîpe ccr <)ui: 
<ift:. arec cje. <j«i ne l:*e& 

^ : - J 
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de SmÛortus»^ 17^ 
plaque de la bouk » kqtuî 
cil compoie d'uQ mouvenieDt 
modéré & d'ua aucre plu$ 
fort , fçavoir de U promena^ 
de 6c de Talion des bras e(i 
tré$ coavenable à h ccanipi;* 
cation* 

X X ]IC X 1 1« 

Uoe dance modérée oa^ 
r<m ne faute pas , ft à f^ew 
ftés Ytuîïïté d'une promena^ 
de auffi modérée > car Tune 
& 1' autre aide doiicemenc ài 
la bonne tranfpiration... 

Afhorifmes ajo^és fjn^ 
l'Auteur. 

* 

iKi dKi- 1. Ar« 

£à tranipiration qui eiU 

M i j j 
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T^ïknm àw. uoe perfonna- . 
en Ç^iié.i slexcite par. r«xer-» 
cite, 

L*excés du; travail endur-. 
cit les fibres , d'où vient. U 

la. dureté univerfelle des fi- 
bres y, cette duretia refferrànt 
iei-pQrejj.fufFpque. la;cbaleuri, 

la foupleflc qui les read 
cmvier triait la. longue vie.. 

Pour fe conférver très long;- 
lems* un teiniî frais jeRne 
il. faut, éviter .de. (ciet, ou de; 
tranfpirejr. trpp fM Ijexçps^d^ 

i 
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SlXI£*M£ SbCTION. 

. ^De l*AQion 'vénérienne^ 

* 

9 

Aphorirme I. 

r • 

LÀ trop longue' abÂineû- 
ce & le trop grand ufisk- * 
ge du fexe empêchent la tranif- 
piration > mais . particulière- 
nient Pufage immodéré.. 

11. 

Un excès dans Pufage du 
fexe > fupprime le plus fouvenc 
un quart de la tranfpiration 
ordinaire. 

É 

t 

^es maux qui s'enfuivenc 

M iij 
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a5x Médecine ftarique 
des excés de Venus , ont pour 
•caufe mediace la cranlpiracion 
-empédsée , pour immediace 
le vice de$ ço4ioa& 

< 

On juge que l*ufage da 
i«xe a été utile » & apjrés y 
iàtnmeil qui Ta âtivi > om oe 
x^ent aucune laâkuiie , Se û, 
le corps a*ca eû devenu ni 
jplus ioai»l » ni plus l^er. 

Une longue accentioa à des 
Idées voluptueufes , iren4 lê 
corps ou plus pedsmc ou plus 
léger, plus pefant fi l'eftonuc 
eft rempli , plus Jeger fi Te- 
4tonuu: eû vuide. 



* 

Y h 

< Açiés Vin commerce Ipa^ 
Diederé a'vec femme très 
ardeouneat «limée > on ^c réf. 
'^nc .point de laillmde , Iparce 
que la jok'e Je conte ntemenc 
de l*efpîi:ic aident la tranfpira^ 
tKNa du cœur, âcw^a augmjen^ 
tem la &rce • de forte que c« 
^u'il a perii* fe repare plijHj 

proiî^çement- 

Si les perfonoes de tempé^ 
^amen; amoureux fe moae^ 
renç â^m Tuftge du fç xe , iU 
s*en trouvent plus légers ^ part 
^e qu'ils €û w^^/pirent mieux. 

* 

M iiij 
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i I S4 Meàectfte JUfique 

VIII. 

« 

~ XJn excès dans Tufage du 
fexe. fait cranCpirer les crudi-- 
tez > ce qui eafuitè refroid/c 
les chairs. 

- 'On tecontioîc que les ap- 
proches du fexe n*onc pas iak 
de çort , C rurînè eft auffi coi- 
xe qu'auparavant, le corps a- 
Jerte , la relpir^tion plus libre, 
:& le poids du corps prefque 
égal; fuppofé néanmoins qu on 
'Q'âit riçn changé au réginïe 
pour la quantité i la qua- 

iiteides aJimens» — • 
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de SmBor 'm. I S 5 
caufe Tiacemperance à l'égard 
du fexe , eit le refroidiiTe*^ 
mène - de r«ftbh3ac -, '•■ & enfui- 
te le ralléncifTemehc de la 
trahfpiration , d où il arrive 
fouvent des palpitations dans 
les four cils 6c dans les mem- 
bres , Ôc enfuke dans les par- 
ties principales de la vie. 

■H 

Le commerce du fex& eil 
plus nuifible en £té, non à 
caufe que le corps tranfpire 
pilus i mais parce que la co- 
dion étant moindre , ce qui 
-fé diâlpe; ie repaj^ plus diifi- 
vilement* - ■ ' » . . . 
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qui eA crud > . il «u^ d^r^ 

U h im des obftru^ofl; 4k 

• . ' X I l i^. 

m* 

Plus joi^i'lTance eft iitor 
lirée avec paffion , moins Te- 
cés qu*on y peot commettre 

* * 

• X I V. 

te tw d*w excçs de vo* 
. lupté fç f marque aprç* Iç 

ibmmil q<iii. a fuiyi ; car 4or^ 

on connoïc par la âaûqv^ q|ip 
la traafpiratioA J^ été empé- 
«Kée , que les alimens fe ioac 

di|^M A A ^tt^ I^SiaG 

m. É 
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de San00ms. 1S7 
a reçtl. un grand xLommage., 

coùim 9 m jralkmiflafit d*a<« 
bord U fjaafpiratioa* & cou 
fuite en . diangeant les ^lU*^ 
mens en un. ûiç cs»d & ia^ 
digefte. 

XVÎ- 



Jouir dtt fexc fans l'^iU 
iîon virile , cela aflFoiblic, 
jrnoins : il en eft de même fi 
dans une autre approche le 
lendemain • on fournie ce <^ 
celle dC; U veille avoic pré^r 
pacd* 
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XV IL 

Ceux qui dans les appro- 
ches da lexe > fe ménagent 
pour ne pas faice dcmiûîoii 
s'expofent à la. tumeur <ies te- 
iticules I <ar i-humeur virile 
Hieft pas tcanipirable. 

•Apres Teftomac les yeux 
fouffrent le plus d*un excé* 
dans, liufage du fexe. 

' L' intempérance vénérienne 
bldTe la vue > parce qu'elle 
pcive les yeux de quantité de 
leurs efprits » ce qui conden- 
se âc reiTerre leurs tuniques « 

^ en rend les pores moins oih 
vects. 
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. La- cràQfpiratioû ; étant, di- 
mînuéeL> les fibres des tunîï 
ques de l'ail fe condenflntj 
de- là vient qu'on ne Voit que 

^ de fort près 9 & qu*à l'aide 
des lunettes j . car ce«s verres 
refTemblent les raïons des ob* . 
jets en une ppinte de côue > 

. qui. eft le .point de. vue d'où . 
Qd les peut diilinguer.. . . 

XXL ^ ' 

L'uiage irnjQfioderé du f^xe 
diminue la chaleur naturelle;, 
c^tte chaleur étant deyenuà 
pius fpibl^ >. rallentit U tra-nf^^- 
piracion,.ÔC la tran/piraciont 
diminuée produit les vens âCc 
la..Pjai£^ifatioat. 
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XXI 1. 

- L'ufage immodéré â\x ièxc 
demande peu d'allmeiu , tL 
qui foient de bon fuc. 

XXIIL 

Les approches du fexe é- 
duulPeQi le ébïe & ks^ns , 
parce que la cbalcui: qui y eil 
exçicëe, ïe diffîpe moins i ûa- 
re&oidiiTeat au çoacxairc Te^ 
Aomac > le cerveau & le cœur», 
parce que les pores y. écanc 
plus ottyerts > k cimiefir quii 
s'y produit l'exhalé eoûére» 
nwot > & avec eUe une p^i^ 
fie de celle qui y. eft. nacQ4^ 
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De- là. vieotque Tiatenipe- 

nus » excite Ix. bile dans le' 
foïe > k oepiiTetique dani lu, 
XQms , les ciudiuz dans Té^- 
Aomac > lé catharre dans le, 
cerveau , & daas k câeur la? 
palpicauoa & la f/ACope. 

XX Y. 

vfinerieiaae » les alkieDS <^»i 

âsoc les hditres le mouiii. 
foac pernicieux, parce ^istlk^ 
empêchent qoe le coçgs ne. 
«pvJenne à. l^o. goi<is ordi*- 



0 
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I 

L'ufage du > fesxe. eft pins 
nuiiibk aux peiioimes mai- 
gres , parce qu'ils s'échauâFeiic. 
& fe refroidi (Tènt davantage.. 

XXVII. 

L'Intempérance vénérienne, 
.rend. à Fheure même le.coip^; 
beaucoup plus legi?r> quoique 
dans la îuice elle empêche la; 
tranipiration : car > c £fV une 
adion violacé du corps 
de Teipric « du. corps puiique. 
tous \cs membres ei^Joac t,rès 
agités ; ' de refprit ) .pui{qu eU 
le diiiipe;, Tefprk. qui çft Vî^t 
genc entre, rame^ & le« corps >^ , 
içavoir , refpm vital. . 

XXIV m;, j 
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Si après Tufage du fexc/le 
fomtncii eft fâcheux > l'on a 
plus diiBpé de Teipric vital 
dans les embrailèzneos > quQ 
ce ibmmeil n'ea repare. 

XXIX. 

- Après un ufage immodéré 
du-fexe , le cœur par le fom--' 
meil. fe. remplit de crudicez ; 
ce qui rend le corps UnguiC-^ 
fane > empêche la tranfpira- 
tion & augmente la pefaor 
teurv 

XXX. 

> 

' L'uiage du iexe quoique : 
inodecé.9 rend les. .Yieillards 
plus pefans & plus froids % Se., 

N • 
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13^4 Miiuim fiAt$pie 

les jeaaes. gens zfi contraire . 

plus légers & plus chauds. 

iX! X ^ 

l>am ba- jeuAes gens l'y^ 
g» du £uGC: foctiûe ki faeoU i 
tés aniiaiaJffia y vkales.» ^ lubi? 
turelles, il purge, i'aaimale par 
l'adion > & Texcite quand el- 
le eH aiToupie » il d^ag& la 
naturelle, par Tevacuatioa du 
fuperâu , & anime la vitale 
par la joïe; 

xxxir. 

. ... 

Apres une intempérance. . i 

avec le fexe.» on, repas plus 

fort que de coutume caufe- 

Tok la mon. > s*H. n*«uxivoit 

pas une cgariuptiaa des ali^ 
neus. 



' XX s: 111. 

• ' * * * 

Lors qu'on va jouïr du Cor 
9 il laut àianger peu ou 
point du coUt , ^ quaod on 
va prendre £»i repas , il ne 
faut jouïr ^du fexe que mo- 
dérément ou ^oiiit du couc. 

• ;xxxiv. ' 

Lorfqu'après un excès de 
iouiiTance on ne icne point 
de laiîicude , «cela eil mauvais, 
^ arrive comme dans les 
Phreneciques , parce, que ks 
efprics trop échautfes caufcnt ^ 
fur le champ une fecherêiTe 
qui roidit lès €nf^Mi»ns fcn* 
mlfi'uu y des ner£i & ks tem 
dons i mais bien - tôt les e^ 
prits ceiïent de fe produire 

N ij 

« 
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en aiïcz grande (^u^ntité , & 
les forces n&an<^uent couc à 



^ i-. * ♦ • • » 



Uufage du fexe eA utile 
lors que la nature excite 
d'elle-même > maïs fi c'eft l'i- 
magination , il eil nuîfibie > 

& pour refpric , & pour la 
inemoire, 

V 

XXXVI. 

■ 

Un homme foible augmen-t 
te de poids par 1 ufage dafe« 
xe , parce ^^'il* en tranfpiio 



I 
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leice empêche la ^traoCpirar 
don , parcë <ju'il âîmmue le»- 

plus pefaiii? iïiôm& qu'il 
^arri^e^ uo cours. de-iV^i^ure. 

XXXVIII.. - 

Comme un excès dans Tu- . 
fage du fexe échauffe & dcf- 

feché beaucoup / il eft très 
lauifîble j mais Ci la cHaleur 
«vient par la tranfpiradon in* 
fenfible , & la fechercfTe par 
la nourriture, à' fott 'étac na-» 
turd , ii tt'ea arrive aûcua' 
mal* ' ^ 

* 

N iij 
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158 Medecfpe fistîff*e 

XXXIX* 

L'a^içadoa du cosps djins 

ttkis nuiûbie K|ue Vemii&Qa 
virile ; cdl&cluo hkS^ que 
les vifccrcs • & l'aiure iriolea* 
te tous les aerà & ks 
vifceres. 

XL. ^ 



"Uufagc daJk%9 auffi-toft 
après le rcpar, -de-i 
hoat bleflc également , âprè« 
k fcpas il empêche les fott« 
éUic»i& des viiicercs » éiatM: de- 
bout il fatigua W$ mvrfçlcs ^ 
^ co empÊcbe l'utilfi u Auf- 

piration. 
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le comoierce du fexè tSft nui- 
iible > il Feft snoifis après le 
repas , ^ il éft k plus falu- 
bre après le fommèil. 

L'ufagc du fexe échauffe 
k foïe U re&oidit lefiboimc > 
celui-ci produit des cruditez 
He le â>ïe de la bile : de- là 
vient la bile porracée & les 
dechiremens d«llomac. Le 
remède eil une nourriture ]e> 
pere » & une traoipiration 11- 
pre* 



N iiij 

« 
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Des Paffiohs âe TAme* 



Aphorifme I. 

E .Ntrc les palfions <fe TA- 
me > la colère & la joïe 
reûderic le corps plos léger, 
ia crainte & Ja trifleUe plus 
pe/atit i Jes autres paiCoos fui^ 
vanc qu'elles pactieipent . de 
ceiies-ià. - i . 

II. 

^ La crainte ^ . ^ irifteffe 
^ût tranfpirer le plus fubtiU 
mau i^ .* demeure J 

* uu 1 autre. 



Digitized by Google 



* I 

r ' Dé- là vient que ceux ^ui 
font dans la crakite^ & I0 
chagrin, comradent airéiiien& 
des obflruûions , des durete2> 
fçhirreufes , 3c des aô^e^ions^ 
liypocondria<jues« . 

IV 

'^-Ceux 4^ui font tranfpprteir 
de colère ou^dç Joïe- ne -rei^ 
fentent» en ^rdiiant beau- 
coup» aucune kiîBtude» par* 
^ qu'ils diffipenc aifëmenc le 
groûîer qui doit uranrpiirer y ce ' 
qui ^ a'arri ve pas a ceux qui 
font occupés de chagrin oui 
de crainte. • - ' . 



Ul 
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'\rv!.i 

tranlpicacm cil irctcmi > il 
crâicLte > k fubcil au coiuraire * 

VI. 

. Rkn ne rend la tranfpira* 
UfOk plu& libre que k cootàa- 
tentât 4c. refpric* » 

. .... 

La trîâdle U k cfiaîmft» 
|M0(iiisfim 4Û(eiQeat des 4n^«< 
retca «Uns ks parôes qjoîift 

VI I L 

■ 

triAeiTe U k craiat^ * 

I 
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empêchent de traafpirer le 
grofïîer de la matière tranfpi- 
xablet ^ ce gioffief itynu 
par quelque cauiè que ce ibtt i 
produit k triHeiTe & la craio^ 
te. ■ . y \ ■ . *; 'i--''^* 



. La tciAelTe qui èare long^ 
lems ceod ies abairs frokles^j^ 
car elle empêche la diilipaûdin 
infenilble de la partie grof- 
fiere^ £roide ae la niatie- 
œ tcaarpkable. ' ^ 

i 

CWl pourquoi la ficvf e quti 
fiaraeot à uac longue .ttiHel^» 
fe » cauTe des fueurs fioiikt» 
qui prefageut le pltt;^ fouv^ttt 
la mort. 
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^04^ , Mtieùne jtatf^e 

L L'acrimoûiOj de Tljumcius 
^raofpirible retenu c ' par la; 
Qùôoie^ ne jdilËpâ .jamais: 
Suieux que par la joïe. Cac 
celle-ci iniinuKdians les fibres 
de nouveaux fucs tempérés t 

^.riiumeuir aigrie ^Qxpcm^ 

batininem la âmcie . ; ki 
joïe, chafTent Wcri(le&e> car 
une pafSoD né ie cx>mbac 
^Qini»j[>ar dei inefiecàaçs % nâtis 

^amii^tr^ij; jciir im cêmrujses. 
* -«f JMiy «ot ? dans k * jnême; 




k ^ '«I % ^ 
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li:n!e(l pas tmpoâîble qud 
ce qui eA retenu de la-tranll 
piracion des .mélancoliques , 
foie tout enfemble froid , & 
acre ou cliaud i iar eel eft le. 

foïe des iiydropiques qui ont 
la HeVrej il eft froid par rap*^ 
port à la chaleur nacurelle » 
^ clîdud par .rappoit- à- 1|| 
chaleur écrangere. • 

Les maladies qui viennent 
de mélancolie » ou d'un air 
crop groâkr, font femblabksy 
€n ce qu'elles om pour cau^ 
fe. immédiate :1e groîiier > qur 



à manqué de cranfpirer $ car 

térieurement » & l'air épais 
^iait ektérictiffciaeiit. la memft 



;1 




XV. 



f . Ceux qui vont fe coucher 
-éxdJQi uiiles, tranfpîreDC moins 
la ^uic» & leur corps demeii^ 
içt le lendemain plu$ pcfant 
f u'à. 1 jQcdinaire. 

XVI. 

Si au milieu, de la trifteiTc 
tm s'arrête à des idées vcae- 
iiefni6»i« le groâ^r des cxîcre- 
Rien» tcan^pirabies demeure» 
^ de viw estooce plus é^ais 
^ flus £rotd par là diâlpa'^ 
<<ioa dit f^bcii : que û cetU, 
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humeur groâiere fe ràiûic» 
elle caufe un (rotd iafurmoa- 
cabk dans U cece * ô& Une 
pa^katioQ tics opimâccc^ daos 
le cœur ou daii& les a^cm 
membres* 

XV II. 

' lifA deux motcns de Air-* 
monter la mélancolie » l'un die 
dégager la tranfpiratîon} Tau» 
tre a cmretCAir Teiprit dans 
des idées qui le réjouliTenc. . 

XVllI. 

r 

Si . après la triileUe on fe 
trouve plus léger qu'après la 
joïe , cela arrive néceÛaire- 
mène ou pouj; avoir pris moins 
d'-aiimens y ou parce qu'ils éf 
toi ent plus foibles 4 transi**, 
rtr. " . 
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XIX. * 

' -La joïe de quelque csluCc i 
qu'elle vienne * ouvre les po^ ^ 
res r -^vfaic traQfpire;r aboii* 
dammcat. . . 

-'..Sii oa paûe couc d'ua coup 
de ia colère à la joïe ou de 
la joïe: à la colère y Si qu'on 
obTc^rve le régime ordinaire 
de;vivre.9 le corps fera .moins 
pefanc le lendemain , que il 
la colère bu la joïe feulé a- 
vbit continué. - ^ ' " 

f 

i- Conaniç une très petite e- 
miflîon de fêmence diilîpe une 
g*^iîde volupté, il n'y a de 

iîîcme 

1 
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^ . de ^AH^orlus, zqo 
aicme pas de paffion fi fone, 
que quelque évacuation d'iiu- 
«leur traorpirable ne . puifiTe 
?ç modem & calmer,. ' 

x:x;ij. 

* 

la crainte .& ta triftcfTe 
comme la Statique nous lap-. 
prend fe diiCpent en même 
tems que le plus grolCer de 
la matière tranfpirabJe, la co. 
Jere & la, joïe , avec ia por- 
tion la plus- fulMiie*. / , 

XXlll. '' 

Lors qvi'oa fe fent joyeux 
wns fujeo, cela vienc dune 
franlpiration plus libre , & le 
for,ps^ fe trouve diminué dé; 
F^j^ls le lendemain^ 
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V 



XX i y, 

m 

^ Uçe joïe moierée ne (ak 
exhaler que le fuperAj , il 
joïe exceifiv€ «ii^pe encore^ 
luuie^ 

XXV. 

La^ Jo'ie tempérée eâ: bon» 
tte pouf tottie^ les codiofisj: 
car iik &acuf« reiBpMc bien» 
i»ie|4x£es ibû<^ii$., iofAjii'dr 
k eiL deg^agé^ duk ^perm» * - 

vûi: iie '|êu( récfej car la. 
jpïfi împrevûc H*€xcke pai. 

««firemeas. die la. uoiiîéme 
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Bàoai iaais mêmes des efprics 
vitanue i an Iku que la joïe 
qui eâéceùdiic û'effipwtç que 

' 'XX VIL . 

La îbïe & la colore diHî- 
penc le |>cfanc 6c Je fubtil 
ttanïpîrabies , la triflrefFe & la 
€raiote ne kiiTcm échapef 
que le fubtii ^ eetieaaçfti 

XXVIIL 

l^i^pïequjFCofifiiiîitôru^ 
ficurs jours, empécàele fèiti.. 
^i* & abtett^ ks fof ces. 

• 1 

Low qw'après une joïe mo^ 
«*ee oa fe fent plus léger , 
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Xii Mcâuîne Jlattque 
la caufe principale ïxcGl pas 
U tranrpiracioa de tout ie 
g:prp$i. inaU celle du cœur & 
du cerveau > d'où ce qui slext» 
haie a peu de luaile ôc beau* 
coup d'eâec, 

XXX, 

Les alimeas qui debou* 
cbenc la tranfpiration produis 
{eue la joïe,.&. ceux qui Taiv 
rêtenc caufenc la trideiHe: 

» 

XXXÎ. 

.e Le perfil & les. autres ajpe* 
rjiifs excitent la joïc , les ie^ 
gume^^ le* chairs grafles & 
i^^ autres ipcraiTaos , ôc qui 
rcjupliffent promptement cous. 

^ 1^^ vuidea d^s, pQre&9> ^^ifent 
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XXX II. 



• ^ippocrate dit av-ec r4ifôn » 
•^ue les pallions de i'aiile de- 
vieuuenc mauvaiies > quand 
les cellules des pores fe vui- 
^ent » & rempliiTent op 
inipecueufemenc < ' 

XXXlIL 

Un exercice violent «Ifc 
très' fiui^ble aux colériques f 
parce que. leurs pores fe vui* 
dent très' Vice', & fé remplif-r 
de mènie , d'où vient 
qa*Hippocrate défend les 
n-idions & la courfe aux \>u 
lieux. 

XXXIV.. 



^and le ^^oips & refplt 

0*ij. 



Uiy 



X 1 4 Mideeifff ,fiéti§»t 
font en repos i les pores ne fc 
vuidenc pas , & il ne fe pror 

, L« corps <|»i r^pofe urjuai'' 
pire plus » & (iimifiusë plo$ de 
poids , fi rcfpric cft tort agi* , 
té , que il ie corps s^exerçoic 
4 une vioLeoie courfe * Tefr 
prit demeufW tiawquiiie. 

XXXYI. 

4 

Les changeaaeiîs qui afft* - 
¥ent au corps» oat un .tffe» 
plus durahk for l'fiTprit qwe 

lur le corps même. 

XXX VU. 

1k 



paiIi(iaiidc;rjiS6 
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«n fujet interoe qw meuc plè? 
. tût qu'il n'eft mà} parce qu«» 
comme la femence , il a peu 
de mafTe 6c beaucoup de ver* 
m,^ fa decerminatioQ difFe- 
jrente eAia régie de la tranf« 
pir.ajLiojQ , & rorigioe de la pe* 
iânceur ou d« la leg^ecié da 
corps, ; 

.XXXVI IL 

Lors qu'on tranipire plus 
qu'à rordinaire > oop pas par 
le mouvemem du corps > maïs 
par la violence agitation de 
TeTprit % U «ft plus difficile de 
rétablir la juAe ^ iaiubre 
cranipiration. 

' .Vue paffioa immodérée de 

0 iuj 



* 

%t6 Meiecine ftatiqut 
lame, ell plus nuiûble qu'un 
excès 4'exÊrcice du corps. - 

.X L. ^ 

Le corps languîroic & fc 
détrtïir^c nianqi^e d'adioti i 
faas le mouvement de VcC^ 
prit i mais lerpric fe fuffit à 
lui -même. 

" XLI. • '. 

Le mom'-emenc violent de 
rcCprit^diérere d'un pareil mou- 
vement du corps > en ce que 
celui- ci ceffe par le repoî 
ït foinmeii , que l'autre 

ioiaoïeil même. 



^ux qui tii)« grande 
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de SiUiBorm» iîf 
jpafCon de gagner aux jeu ne 
doivent pas jouer ^ parce qué 
sMU gagnenc toujours , la joïe 
les empçchera 4e dprmir ôc 
de repoler la nuic , leur 
fera tranipirer infenfibleineac 
les fucs cuks & utiles , qui les 
Soutiennent en fanté/- 

. : - - : • • • ^ • ■ ' ^ 

Li j 1 1* 

. Une vidoire modérée eft 
plus utile pour la Tante, qu i*- 
fie vidoire éclatantCi • 

'''' • * XLIY}- \ ^ i 

L'applicacion d'efprit (e 
foutient ptus, long - tems par 
4e cfeangemeàt d'àfFedioos , 

-que fins SiffcSihn ou fani 
^ctte variété 4*affédu>n^ j car 

Ja iran^i^atiôii^ eift far ce 



uigi 



saoïm phis modérée 3c |plas 
ijilubre* . ' 

mÂQ^G SkSeÙMoa qui iat€;re£> 
fe , peac cUuçf^ à gra^ peioe 
une heura » avec une feule 
afiFeéktoQ à peine quatre heu- 
res , avec ^k'di^erâté des paf- 
igons v comme 4atis les jeux 
de hazard » ou tanec^ ie gak 
réjouît , & taot&t la perte a& 
trifte , cette application peut . 
continuer le jour & la nuit* 

XL y h 

Dan$ <)uel(|iiie applics^îoa 
.^'ejfjprlc que ce T^it, ttoe;m«* 
^â(e condnuellç décruil 1a 



Digitized by G( 



Se un excès de joie empêciie . 
le fommeil > car tom excès eft 
^oemi de U nature* 

Ceux quitantÔt font joieux 
tantôt trilles , bien - tôt colè- 
res, ôf bien - tôt timides , ont 
une tranfpiraiion plus tavora* 
ble , que ceux qui ne font a- 
gkés qae par une palCoA quel* 
que bonne 6c agréable qu'elle ^ 

lait* 

XLVIII. 

« 

La joie rend pltis Ubres les 
mouyemeos de contraâian ^ 
de dtkttacion^dti cœur • là trif* 

Âefle de la cramtç içs çQniraii» 
6cIes£Êae. 

. .. . » p m - 
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; ^PfÂ0B4TJ0Nm 

LeEieur &. ProfeffeMr Royal , 
Bemr Regekt-Àt^U Fueulté de Me* 

. jUcim de FmSi &. Cé^f^ur- Retal 

" des Livres, 

J Ai Id par 4»rdrc 'de Monfcigoeor le. 
Garde des Sceaux , ces Manulcrits in-' 
li^ilcz PcrmuUi dê Mêàicim ^ lê$ Clef dê 

cimt Jjt^i'que di San^ùtius » lefijueU trois 
Ctrfcs km écrits de fatie in premier feîith 
IfC , oumeroté lo. Je n'y ai rien trou- 
vé qui tn puifle empêcher rimpitflion. 
fait 1 Paris ce ii. Février mil iept^cetii 



LOUIS par U grâce de pieu, K,oy de 
; Bxêoet tLjàtliéfàete : A nos timt' 
& fcauz Cofifeittets, fes Gensrteaaas noi 
Cours de Parlèmeot > Wdftttê dés lUqué-' 
Aet oraimiret de n^cre Mâtel , Gcaod<^ 
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ttts nos Juflf ciel* q^l âpparnendrâ : Sav^ 
lor. Nôf re bîen^mé GiAUPft JoMtfif^r^ 
Libraire â Paris » Nous ayant fait rcmoa* 
trct qu'il* Iiiy âiiroir été mis tn maio im. 
Ouvrage, qui a pour titre, Formules de- 
MfÉÊiiM » i#i ei^$ d$ Im Phihfùphiê Sfé$- 
ghique , ^ /il Aieietinê- fiaiitjue de San-^ 
Mêtius^ ibukaiteroit faire imprimer 
H donner au Public , s*U Nous plaifotr 
luy accorder nos Lettres de Privilège fur 
ce neceflaires : A cas cAus-ns, ipoulant: 
favorablcmcqi ttauer IcdirExpolai t ; Nous 
lui avons permis ,ft permr ions par cet 
Préfentes de faire imprimer Icfdirs Livres 
ci'dcfius Xpeciâés en tel Volume, f6rme|^ 
' marge , caraâere , coniointemeni ou repa"" 
rcmcat , U auraut de fois que bon luy fem» ' 
blera , &^ de les ^ndre , taire vendre , fit; 
débiter par tout nôtre Royaume pendant' 
k temps de cinq^ années confecutires , è 
compter du jour de la datrc dcfdites Prc- 
Ceotes.. Faisons dé&nfcs a routes fortes de- 
perfonnes de quelque qualité fir condition, 
qu'elles ioient d'en introduire d^imprtflion 
étffangere dins* ancnn lieu de nôtre obétf. 
^ancc , comme auffi â tous Irr primeurs de- 
Libraires, fii autres d'imprimer, faire im« 
primer, vendre , faire rendre , débiter^ ni 
contrefaire lefdits Livres ci deflus C2plî^ 
lyués en tMr ni en partie , ni dVn farte^ 
^mvx% cj;|râiu»^ fous {^I^uc {oréicxtc ^ue* 



0 
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^vaemt de titte oo «it w i aenr , (a— l«|)a^ 

CQave|ûtft,ra«>wois aiUe brut tfaïawi ^i 

CQOtse chacun cOBUeven»ns>» dont nor. 
ttect i News, H» tMS% à l'tiâKl(rX>i«» 
de Paris » Vm» tiçM indit Szporam » 4» 
dt tQttfr<ÂéyeQ»« daamag^.lc inicrêts ; à 
U ckatg« que ccs^.PnfieMcs fewateoKg«- 
firée» t«iu ao loDg Tue le Regtftn de 1» 

de Paris ^fc ce daas (rois aïois dctaiitese* 
d'iceiloi» 91e llùnpMffie» df.OB Licreièc». 
&tte d^os ii4tre HoytMNDC A Ao» «lleMr » 
cabop. ItftpijCsi & ci» hcaitz- carââet es , con-^ 
SOTttimtniawi Il$ g>rtmmt de k ^i^Mk i: 
le qtt'ayaot ^«e àt Vt.%foÇ» ca vent», le- 
MaïutfaiU o^w p w p è^q» waitt A rri d» 

eo|pie i l'impfcflfton dcidit» LtvMC , fiNM 

i«mU< J« né«9H&ia» on ^VAffÊxii»^ 

.y aura 

cher «c iiéal ChcraliM , e«rde ds»Setail» 
dbi Ino«c , k fie9«;de¥«SMfe ft» 9w»v 

Mtx , Ma<r<|Mis- s'AKcfiHsott, Sra wih- 
C*#i^, €lifWMriier G«*de de» Som» d« 
■âtre 0«&e mUttake de S Lotih , 
^ttHC en (èra enruicc teiaisdMjl laempfaR» 
dan» iiAcw Bib)iMhe(|ne pabiiqne , on» 
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HrMtk cqUe de Qociftèîl «ts cYm 4&. 
fiai Chçiralier Garde des Sceats deJ flaatc^ 
Ile iiettc de Yotbk ai Fau^my Marquis. 
»'AiL«m0jr, OniKfi» Cacri z« Cliaii« 

celîet & Garde des Sceaux de France . de 

adice ànd^ oîtesr de S. iol|î#; k i^u 

à peine de ûuUkd des PréfeoiCîi. ptrw^-* 
leoii deCqueiles vous maiidoQS & en)ai- 
ghôaf tle flirt jéiiir l%«p9i(iult m ife* 
ayaiis caufe, pleiMSieni ât'^iiiUenient ^ 

ùm tmèHf lem^ 6m te^aeno. tfM«t . 

bk ou empècberoeftt : Voulions que U co*, 
pie defdices PiéfenceSj, qui km impriœép 
tout au loD^au cotamcîiccmettroo a là fin' 
. defdtts Livjîei , (oit teauë pour^dâënenr il^ 
gnsfiée , Ad qii*liii« wpi» ^natichllées par 
Vun de fios^mcfrâc féaux Confeillcrs Se Sc^ 
cretaires , foi foit ûftAiét comme a TOri» 
ginal : Commandons au premier nôtre- 
Huiffier mi Sergent de foire peur l'éxecu- 
tion d'iccUes tous àdcs requis & neceffair 
les, faos demander autre perminion».& na« 
aobftant Clameur de Haro , Charte Nor- 
mande, & Lettres â ce concrairrs i C a K. 
tel eft oûrtre plaifi». Donnu* i Paris iet* 
huitième jour du mois de Mars ^ Tan de 

^ace iml fcpt. cent vingt », 6c de nà^tcr 



I 

]^6gne'fe*cinqai|ttib/ 9ar le Kof CjnhfMl^' 1 



■ • Meglfiré fur le Re^re I K dt- , 
U Cêtnmtit/auté des Im^rmeurs & 

J^thr^ires. dt ParUy^page 573. iVïc— 
H^ro ^13 conformiment aux Régie» 
nient , & ftetammsnt à^ l'Arreft dw 
Conftil- ÀH 13. Aoufi i.70|, A For 

» 

<# 

G* Martin ^ Adjoint: 

du- Syndia. 
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